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Désormais, les femmes mariées hériteront.

des biens de leurs maris

Une loi d'une extréme importance a été adoptée la semaine
dernière par le Conseil Législatif C'est le bill Pérodeau, amen-
dant le code civil, au chapitre des successions, de manière à mettre
le conjoint survivant au nombre des héritiers directs de l'époux pré-
décédé

L'hon. M. Pérodeau a expliqué, dans un discours très clair, et
bien dit, l’objet de son bill. Il a exposé l'état de gène, pour ne
pas dire plus, dans lequel se trouve souvent l'époux survivant, et
surtout la femme, à défaut de biens personnels, par suite du prédé-

cès de son conjoint sans dispositions testamentaires.
Notre code civil actuel, relativement aux successions, ne pro.

tège le conjoint survivant qu'à défaut de ses parents en ligne colla-
térale jusqu'au I 2e degré isclusivement. Llimpose bien aux époux
l'obligation réciproque de pourvoir aux besoins l'un de l’autre, au
cours du mariage, mais cette obligation cesse au décès du premier
d’eux. Souvent, la situation pécuniaire de Sl'époux survivant de-
vient alors peu enviable. Si les époux se sont mariés sans contrat
de mariage il y aura eu communauté de biens. Ils ont pu aussi
avoir la communauté conventionnelle. Il ya aussi le cas où la
femme peut exercer son douaire. Mais On sait que depuis quelque
temps, surtout dans les villes, la tendance est de se marier, avec
contrat de mariage stipulant séparation des biens. Dans ces cas,
si les avantages donnés à la femme par le contrat de mariage sont
insuffisants, et si le mari n'a pas fait de testament, l'épouse, écartée
de la succession, est insuffisamment protégée.

L'hon. M. Pérodeau craint pas de blämer cette tendance que
l’on a vers la séparation de bians, qui. croit il, malgré les avanta-
ges qui peuvent être donnés à la femme parle contrat de mariage,
ne supplée pas à l'abandon qu'elle fait des droits qu'elle aurait avec
la communauté de biens.

Il trouve donc notre loi injuste à l'égard de l'époux survivant,
qui, d'après l'article 626 du code civil, n'est appelée à la succession
de son conjoint que lorsque ce dernier n’a pas laissé de parents au
degré successible, à savoir jusqu'au 12e degré inclusivement, C’est
presque décrêter, dans un pays commele vôtre, où la loi des douze
enfants a reçu ici souvent son application, que pour quele conjoint
survivant puisse hériter de sou conjoint, il faut que ce dernier soit
né en dehors de la famille.

Ainsi, d'après notre loi sur les successions, si l’époux survi-
vant n'a pas de biens personnels ou n’a pas d'enfants, où de parents
à qui la loi lui permet de recourir pour obtenir une pension alimen-
taice, il est laissé a ses propres ressources, quelle que soit la fortu-
ne de son conjoint décédé.

L’hon. M. Pérodeau a cité, à l'appui de son projet de loi, l’o-
piuion de-M. Delsel, qui présenta un projet de loi analogue pour
amender le code Napoléon. Il cite aussi sur ce point les lois d’Al
lemagne, d'Autriche, d'Italie, d Espagne et d'Angleterre, qui assu-
rent au Conjoint survivant plus de protection que ne lui en accorde
notre loi. I! rappelle qu'il présenta en 1955 un billanalogue. Son
intention était alors de provoquer une discussion sur cette impor-
tante question. Il adressa une copie de son bill aux juges, aux
universités, aux bâtonniers, à la Chambre des Notaires, aux Cham-
bres de Commerce, etc. Le principe parut favorablement accueilli
et en 1956 l’Assemblée Législative, approuva unanimement ce prin-
cipe.

D'après cette nouvelle loi, l'époux survivant hériterait pour la
totalité si l'époux prédécédé n’a laissé ni enfants, ni ascendants ni
collatéraux successibles. Il hériterait pour le tiers si l'époux pré-
décédé n’a pas laissé d'enfants, mais des ascendants et des collaté-
taux successibles. Ils hériterait pour la moitié si l'époux prédécé-
dé n'a pas laissé d'enfants, m: is n’a laissé que des ascendants ou
encore s'il n'a laissé ni enfants ni ascendants, mais seulement des
collatéraux successibles. Dans ce résumé, nous ne désignons,sous
la dénomination d'ascendants, que les père et mère, et sous la dé-
nomination de collatéraux successibles, que les frères et sœurs ou
neveux et nièces au premier degré par représentation.

Pour pouvoir hériter de son mari, l'épouse devra renoncer à la
communauté de biens qui pourra avoir existé entre eux, ou aux
avantages qu: pourront lui avoir été conférés par contrat de maria-
ge.

L'époux survivant sera exclu de la succession si l'époux prédé-
cédé est mort en minorité, ou si le survivant était séparé de corps
et de biens de son conjoint par suite d'un jugement dont les motifs
étaient imputables au survivant et qu'il n'y a pas eu de réconcilia-
tion.

L'hon. M. Pérodeau ne prétend pas avoir préparé une loi par-
faite, mais il croit que c'est un grand pas dans la bonne voie.

L'hon. M. Chapais. ‘‘leader” conservateur au Conseil, a félici
té cordialement l'hon. M. Pérodeau d'avoir présenté cet excellent
projet de loi, qu’il est heureux de voir originer au Conseil. Il s’a-
git d'une réforme réclamée depuis longtemps par tous ceux qui
s'occupent de questions sociales. On assiste depuis quelques an-
nées à des revendications bruyantes en faveur des femmes. S'il en
est de condamnables, celle-ci ne l’est pas. Sans être féministe,
dans le sens que l’on veut aujourd’hui donner âce mot, M. Cha-
pais se déclare partisan déterminé des droits légitimes des femmes.

On a vu trop de cas où une femme à la mort de son époux a
été en butte à la misère. On a vu des citoyens distingués possé-
dant de grandes fortunes mourir en laissant dans la misère une fem-
mes qui n’avait connu jusque-là que le luxe. M. Chapais se décla-
re heureux de-donner son adhésion à cette excellente mesure qu'il
espère voir devenir loi. ‘

Après quelques mots de réplique, par l'hon. M. Pérodeau, le
Conseil a voté unanimémentla troisième lecture de ce bill qui a

pris le chemin de l’Assemblée Législative.
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UNE FLEUR A LA FOIS
Ne me donne pas plus d’une fleur a la fois,
Je me suis fiancée aux choses solitaires.
Mon désir, jè sais bien des choses que tu préfères
À tous ceux fqui chargeaient mes genoux et mes doigts.   

 

Ton sort rêvk et ressemble à quelque rose unique
Qui saigne de sourire au vide des jardins,
Tu ne veux #t n'entends, parmi le verbe humain,
Qu’une seul parole exquise et magnifique.

+

Vouée aux vbluptés, pure malgré ses vœux,
Que l'offrande odorante, ami, soit une rose !
Je me suis cée à l'ardeur où repose
Le tendre isdlement d'un destin amoureux.

&
Et la fleur afira mes cheveux frais pour tombe,
Mes cheveux lui seront tombe et linceul.
Mon désir, pur fermer vos ailes. de columbe,

I! ne vous a fallu qu’un baiser, un seul.

Le regret desrameaux et des longues guirlandes
Ne ricndraitiplus tiédir ma main qui les tressait,
Si j'obtenaisIe toi la leur de mon souhait.
Où tremblent:des ardeurs singulières et grandes.

Sombre et dôlente un peu de n'avoir point de sœur,
Elle dira le deuil de ceux qu’on abandonne,
Et son sein cOntiendra bien plus d’une couronne
Le parfum qui ravit et blesse avec lenteur.

+ -

Que la vie inhombrable, abondante et hâtive,
Tourne autrdr de mes jours sans y rien laisser choir !
Ma coupe aura versé tout le vin du pressoir
Dans ta guolfe où ma lèvre a bu l'extase vive.

J'ai clos d'unfseul regard mon cœur illimité ;
Pour enivrergle ciel il suffit de la lune,
le rossignolfontient dans son chant tout l'été.
Je ne veux qd’une fleur, 6 mon ami, rien qu’une !

i HELENE VACARESCO.

Le Conseil I&gislacif a amendé notablement le bill de vues
animées. II a a’3iité une clause décrétant que le propriétaire de
salle*dé*vüesampourra pérdresa-liteñte, s'irrevoitJANESOM
établissement des enfants âgés de moins de quinze ans, non accom-
pagnés de leurs parents ou de leur tuteur. On a aussi donné au
propriétaire d’un film refusé par les commissaires de vues animées,
le droit d’en appeler à la commission siégeant au complet.

A l'Assemblée Législative, le bill de M. Létourneau, Hoche-
laga, au sujet du scrutin secret pour l’élection des commissaires
d'écoles dans les municipalités où ce mode existe déjà pour d’autres
fins, a été adopté.

 
 

TAXE SUR LES PRO-
DUITS ALIMENTAIRES

Il suffit d'examiner le rapport des douanes pour l'aunée der-
nière, pour comprendre l'importance des taxes dont les produits
alimentaires sont frappés, et le lourd fardeau qui en résulte pour
les classes salariées. Par exemple, pendant l'année terminée en

mars dernier, le Canada a importé des Etats-Unis pour $23,072,-
160, de produits alimentaires sur lesquels le gouvernement a perçu
$4,816,782.82 de droits. Nous avons importé de la Grande-Breta-
gne pour $5.358.568 de produits alimentaires, sur lesquels les
droits ont atteint la somme de $1.075,480.88 en dépit de la préfé-
rence britannique. La France nous a envoyé pour $1,096,001 de
produits alimentaires sur lesquels il a fallu payer au trésor un droit
de près de $100,000 avant de pouvoir les offrir aux consommateurs
Canadiens.

En fait, le Canada a importé, pendant l’année, des produits
alimeutaïres venant de près de cinquante pays différents, et le coût
de chaque bouchée de cette nourriture a été augmenté de vingt à
trente pour cent avant que le consommateur puisse y goûter.

list-if donc si étonnant: que le peuple Canadien devant un rude
hiver, le manque et la rareté de l'argent. demande qu’on lui per-
mette d'acheter sa nourriture sur le marché le moins cher, et sans
que le coût de cette nourriture soit haussé artificiellement par le ta-
rif ?

 

 

Les juifs dans le monde
 

L'édition de l'annuaire israélite, qui va paraître, nous apprend
que le nombre des Juifs dans le monde dépasse actuellement treize
millions. Voici quelle serait leur répartition :

Europe, 9,950,175 ; Asie, 484,359 ; Afrique, 404,836 ; Amé-
rique, 2,194,061 ; Australie, 19,415. Total, 13,052,846.

Les évaluations faites précédemment étaient beaucoup au-des-
sous de ces chiffres, parce qu'on avait adopté pour la Russie le ré-
censement de 1897 (5.215.805 Juifs). Le dernier recensement rus-
se acccuse par contre 6,064,415 Juifs.

On voit donc que l'exode considérable des Juifs de l’Empire
russe a été plus que contrebalancé par le développement des famil-

Monsieur L. Verscheiden

- à St-Hyacinthe
Les jeunes gens de la raroisse

Notre-Dame du Rosaire dcnne-
ront, Mardi, le 10 Février, à -la

Salle du Patronage, une soirée
dramatique et musicale.

lis ont inscrit à l'A ffiche :

“La Goutte de Sang’
(Drame chrétien des premiers

siècles de l'Eglise)

ET

“La Grammaire’
(Comédie très gaie de Lalrèche)

  

On aura de plus l'avantage d'en”

tendre Monsieur le Docteur

Louis Verschelden, Maître de

chapelle de l’église du Mile-
End.

M. Louis Verschelden est un ar-

tiste fort goûté du publie de

Montréal et il le sera certaine-

ment de la population de St-

Hyacinthe. Tcus les mem-
bres de la Chorale devraient
venir l'écouter. Ce sera pour

Monsieur Verschelden un hon-

neur de chanter devant un au-

diloire capable de l’apprécier.
Les entr'actes seront remplis par

l'Orchestre de la Philharmo-
nique de la ville.

Ce programme attirera sans dou-

te en grand nombre les ama-
teurs de bonne musique et de
saine représentation. Une as-
semblée nombreuse serait une
excellente manière de remer-
cier nos jeunes gens de la géné-

+rosité.da.sacrifigr.une.partiesdea... 7
leurs amusements d'hiver, pour
organiser celte soirée au profit
des œuvres de leur paroisse.

Les billets sont en vente à la
Pharmacie Brodeur etau Cou-
vent des RR. PP. Domini-
cains.

La santé de bébé

Pour maintenir les bébés en
santé ct fort il faut que -on petit
estomac soit en bon état et que
ses intestins fonctionnent regu-
lièremernt—voilà le sceret de la
santé chez les jeunes enfants. Ta
meré qui garde à la maison une
bonne quantité de Tablettes Ba-
by's Own peut être raisonnable-
ment certaine que ses enfants

échapperont aux résultats des
maladies de l'enfance, car ces ta-
blettes soulagent instantanément
et guérissent les maladies telles
que la constipation, l’indigestio ,
les rhumes, les coliques et les
vers en réglant l'estomac et les
intestins. Voici ce que Mme
Jas. Deroche, de Cache R: y,
Out, écrit à leur sujet : ‘J'ai
fait usage des Tablettes Baby's
Own pendant trois as et j'ai
tonjours trouvé que c'était le
meilleur remède pour les jeunes
enfants”.

Les Tablettes sont vendues
par les marchands de remèdes ou
par la poste à 25c la boîte de The
Dr. Williams Medicine Co.,
Brockville, Ont.

————+

L'Etat de Sir James
Whitney

Sir James Whitney, premier
ministre de la Province d'Onta-
rio, a passé une bonne nuit et -
son état continue de s'améliorer
Il peut causer avec les membres
de sa famille et tout permet d'es-
pérer un rapide rétablissement. les juives restées en Russie. ———————0 <li. >reree.
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REGAIN DE VITALITE
REINS GUERIS
Santé rétablie par

‘¢ Fruit-a-tives ”’

Hagersville, Ont, 36 août 1918 —
Il ¥ a environ deux Ans, je m'aperçus
que j'avais la santé délabrée. Les
reins et le foie ne fonctionnaient pas
et j'étais complètement épuisé. Je
sentais qu’il me fallait un bon re-
mède et, ayant lu une annonce de
“PFruit-a-tives”, Je décidai de l’es-

er.
L'effet fut plus que satisfaisant

L'action était douce et les résultats
tout ce qu'on pouvait espérer,
Mon foie et mes reins reprirent

leurs fonctions normales, après en
avoir pris un peu plus d'une douzal-
ne de boîtes. et je recouvral mon an-
clenne vitalité, Aujourd'hui. je suts
Aussi bien que jamais, jouissant, de
la meilleure santé possible, et je n°hé-
site pas A vous donner ce témolgna-
Fe Que vous publierex st vous vou-
ex

B A KELLY.

Dans des centaînes de lettres re-
cues par la Compagnie Fruit-a-tives,
on retrouve cette même expression :
“Fruit-a-tives est le meilleur remède
du monde pour les reins”. En tout
cas, ces pastilles ont prouvé, chez des
centaines d'hommes et de femmes
Qu’elles ont guéris, qu'elles sont ce
Qu'il ¥ a de mieux. 50c la boîte. ou6
Ddoites pour $2.50, échantillon 25c
Chez tous les marchands où envoyées
Au reçu du prix, par la Fruit-a-tives
Company, Limited, Ottawa.

 

Soirée intime

Il est huit heures du soir :
au salon, température tiède,
lumière adoucie. Monsieur est
resté au foyer à la grande joie
de Madame. S'est-elle faite ai-
mable pour retznir auprès d’el-
le, Ce jeune epoux sollicité de
s'eloigner du toit, conjugal,
par ses amis du Cercle ? C’est
que voyez-vous ? Monsieur est
membre d'un Club et ces clubs
se sont donne pour mission
d'attirer l'homme au dehors,
de créer pour la femme l'isole-
ment au foyer. Mais, Madame,
avec sa perspicacité el SON es-
prit d'obs-rvaiion a tôt com-
pris que le meilleur moyen de
garder auprès d'elle celui qui
lui est uni pour la vie est de
lui faire aimer son intérieur en
l’embellis-ant par l’ordre et le
bon gout. Aussi s'ingénie-t-el-
le à mettre de l'harmonie et
du confort à chaque pas : |e
journal est à portée de la main,
1: fauteuil préféré a la place
choisie. Monsieur, accueilli
gracicu-ement, s'épanouit, son
front se déride ; il oublie au-
près de sa compagne les tracas
du jour et il n a qu'a le Jesirer
pour être heureux.

Malan:e a une mise simple
mais élégau te, elle sait n'avoir
pas besoin de recourir aux af.
freux Jecciletes, aux entraves,
etc. pour attirer les regards
de son mari ; toute la journée,
hélas ! ses yeux ont vu l’affli-
g ant spectacle des femmes
aux toilettes paiennes, de jeu.
nes filles a la mise extrava
gante ; pourquoi vérsait-il a
son foyer ce qu'il a xOué au
méprits tout le long de sa rou-

te ? La conversation s'établit,
On cause des événements Ju

jour, on laisse Je côté les
potins, bO15 plutôt pour des
gens sans ideal jon aborde

méme la politique. Monsieur,

a «on graad plaisir, voit que
sa femme est renscigrèe et peu
parles seriensement 3 clest
qu cile à fait de bonnes lectu-
res, elles «est interessée aux
grandes questions sociales
journalisme, education, tem-

pérance, tC. Che peut aussi
parler piéié, bonnes œuvres,
sans vouloir imposer ses idées
Cependant. x! la conversation
continue sur un ton aimable,
même enjoue. Puis l'heure de
se retirer est arrivée trop tot
a leur gre. Monsieur a été
heureux 4 on foyer parce
Qu'il y à Irouvé Ce qu’il ch:s-
chait vainement ailleurs, l'af-
fection, les prévenances «1 la
bonne humeur. Madame a cté
charmee de Ce tête à tête et se
prom:1d multiplier ses soi-
rées intimes en faisant de son
interieur un ptit paradis où
l'être aimé n’y trouvera que le
beau et le bon des enfants qui
accoureront lui prodiguer

 

_
—
—
—
—
.
2

 

leurs caresses, leur aff:ction ;
Qui apprendront à vénérer et à
respecter le chef de famille,
demanderont, dans une prière
naïve la bénédiction de l'En-
fant Jésus sur toute la famille.
À la vue de ces petites mains
qui se joignent pour prier
Dieu de ces petits bras qui se
nouent autour de son cou
l'heureux père compreadra que
le bonheur vrai est à son foyer,
que grand est le sacerdoce à
lui confiè par la Providence
et que les serments de fidétité
et d'amour échangés aux pieds
de l’Autel, ne sont pas un
vain mot !

OSEE.
WOE————

COMITEDE REGIE

 

Mardi, 2 décembre 1913
 

Présidence de M. A. Am-
yot, Ecr., Prés,

Présents MM. Elz. Chabot,
A. Delorme, Ls St Onge, E.
Cordeau, A. Robert, J. A. Ca
savant, DD. Dumaine, R. Dai-
gle, E. Gaboury.

Après lecture et sur propo-
siton de M. D. Dumaine,
seconde par ol. R. Daigle, le
rapport de la dernière séance
du Comité de Régie tenue
mardi dernier, le 25 novembre
1913, aux lieu et heure ordi-
naires, est approuvé à l'una-
nimité des voix.
Demandes de bénéfices.
Ferdinand Beauregard, 25

novembre, Montréal ;
Eug. Beauregard, 24 no-

vembre, visiteur R. Daigle,
ville ;

Raphaël Ledoux, 27 novem-
bre, visiteur, A. Robert, ville;

Emile Robert, 2g novembre,
visiteur, J. A. Casavant, ville;

Adélard Chapdelaine, 28 no-
vembre, Sie-Victoire ;

Cléophas Chagnon, 2 dé-
cembre, visiteur, D. DDumaine,
ville ;

Joseph Mignault, 28 novem-
bre, Montréal ;

Algh. E. Robert, 1er dé-
cembre, visiteur, A. Robert,
vil ©

Résolu de payer les divers
montants qui suivent, tout ce
que requis paraissant avoir été
dûment fourni par chacun des
bénéficiaires respectivement et
leur mériter paiement en con-
séquence.

Pour malades, S209,50 ;

Eau, 3 mois, Sz50 ;
Deux cents insignes, Si13.

COMITE DE RÉGIE

Mardi, 9 décembre 1913
 

Présidence de M. À.Amyot,

Ecr, Prés.
Presents MM. D. Dumaine,

A. Robert, Eiz. Chabot, J. A.
Casavant, A. Delorme, R.
Daigie, E. Cordcau E. Gabou-
ry.
Après lecture et sur propo-

siton de M.A.Delorme secon-
dé par M. E. Cordeau, le rap-
ports de la dernière séznce du
Comité de Régie tenue mardi
dernier,le 2 decembre 1913 aux
lieu et heure orditiaires est ap-
prouvé à l'unanimite des voix.
Demandes de bénéfices.
J. C. Nap. Bouvier, 28 no-

vembre, Woonsocket ;
Hubert Mailhot, 3 décem-

bre, Quinebaug ;
Nap. Tétrault, 3 décembre,

visiteur, À. Robert, ville ;

Chs Riendeau, Ier décem-
bre, visiteur, J. A. Casavant,
ville ;
Eddy Jolin, 8 décembre, vi-

siteur, J. A. Casavant, ville ;
Télesphore Dupuis, Ier dé-

cembre, Henrieville.
Demandes pour admission

et certificats requis de la part
des aspirants, dont suivent les
noms et autres désignations,
lesquels sont déclarés admis ;
Ces divers documents parais-
sant leur mériter admission en
conséquence.
Georges Ducnesne, journa-

lier, 19 ans, Granby ;  

Maintenant Fort
etVigoureux

Et ante a faire n'im orte quelle
Somme de Travail, cela Grace
à l’emp'oi de la Nourriture du
Or Lhase pour les rierfs,

 

Mr. J. Hurlbert.

Il est si facile de négliger l'avertis-
sement que donnent les maux de tête,
l'indigestion, l'absence de mémoire,
le défaut de pouvoir concentrer ses
idées, l'irritabilité et les tracasseries
causées par les moindres choses, que
plus d'un homme ne conçoit le danger
que lorsqu'il est à la veille d'être vic-
time d'un abattement général. !
Comme l’auteur de cette lettre le

dit plus bas, vous pouvez arrêter la
marche de la maladie et redonner la
force et l'énergie au système nerveux
en faisant usage de la Nourriture du
Dr Chase pour les nerfs. Ce grand
remède-aliment a un merveilleux ©
cord de guérisons.
M. J. Hurlbert, 28 rue James,

Brantford, Ont, écrit: “Ma san-
té était fort épuisée et, comme
conséquence, mOn système nerveux
était très épuisé. J'étais trop absor-
bé rar mon travail et c'était là, je
crois, la cause du mal. Je commen-
cal à faire usage de la Nourriture du
Dr Chase pour les Nerfs et, après en
avoir pris une boîte, j'éprouvai une
grande amélioration. L'emploi con-
tinu de cette préparation a rétabli
comp'îtement :non o:ganisme. e:: so.-
te que je me sens maintenant fort et
vigoureux et que je puis faire n'im-
porte quelle somme de travail. J'ai
aussi employé avec une très grande
satisfaction les Pl'ules du Dr Chase
pour les Reins”êt le Foie ainsi que
l'Orguent. Je les recomman ‘e cha-
que fois que j'en ai l'occa lon. “Nas--
riture du Dr Chase pour les Nerfs,
50c 1a boîte, chez tous les marchands ,
ou d'Edmanson, Bates & Co. L'mitea,
Toronto. ~ Sg yw 4

  

Andid Couture, cultivateur,
25 ans, Frelighshurg :

Lionel Goyette, employé
chemin de fer,ar ans, Freliohs-
burg ;

Philliza  Larocque, culti-
vateur, 24 ans, Frelighsburg ;

Paul Laro-, cultivateur, 18
ans, Frelighsturg ;

Arthur Galipeau, cultiva-
teur, 37 ans, Frelivy-hburg ;

Henri Goyette, journalier,
31 ans, Frelighsburg ;
Edmond Goyette, cultiva

teur, 36 ans, Freligsburg ;
Dieudonné Sorel, cultiva-

teur, 22 ans, Swectsburg ;
Ls Adél. Boucher, marceand,

34 ans, Sweersbure.
Résolu de payer les divers

montants qui suivent, tout ce
que requis paraissant avoir
été dûment fourni par chacun
des bénéficiaires respective-
ment et leur mériter paiement
en conséquence.

Pour malades $145.00.
Dépenses de voyages, S41.90

Décès épouses, 8300.00 ;
Fête patronale, $5.41.

 

Fèves au

Lard

“CLARK”

Qualité, Saveur,
Cuisson parfaite.

Maximum
en nutrition

et Saveur.
Minimum en trouble

et en cufit.
Réchauffez et servez

c'est tout 4

PATTESAY  
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Ecole Commerciale

JBélanger
113, Cascades, SALLE BLONDIN, Tél. 185, ST-HYACINTHE, Qué.

Enseignement:
IS

STENOGRAPHIE FRANCAISE,
STENOGRAFHIE ANGLAISE,
CLAVIGRAPHIE (Underwood)

Be IBerituve
par un système dont il est l'auteur

et qui assure une três bonne écri-

ture dans six mois, À quiconque

suivra les instructions contenues

dans sa méthode.

De IErithmétigne
par un système des plus rapides.

 

 

 

Du Français,
Méthode individuelle et raisonnée.

DE L'ANGLAIS,

d'après les méthodes les plus cour-
tes et les plus pratiques.

De la Tenue des livres.
par le système le plus moderne,

ct le plus en usage dans nos muai-

sons d'affuites.

Comptabilité des Baoques, Admiuis-
tration des gares et Comptabilité des
Chemius de Fer. TELEGRAPHIE.

 

 

  
TENE

Le Cours Commercial Bélanger suivi avec application et assiduité,
permettra d'acquérir, en très peu de temps, les connaissances suffisantes
pour bien remy 1 n'importe quelle position de commis, comptable, ete.

 

COURS re TELEGRAPHIE
— DONNE PAR —

M. C. E. CODERRE
Télégraphiste de renom, avant à son crédit plus de 30 ans d'ex-

périence dans la pratique de liadministration des Gares pour nes
Grandes Compagnies de Chemin de Fer M. Coderre vient de
laisser l'Ecole Lalime oùil à enseigné avec un grand sucvès.

Tous les élèves qu'il a formés, remplissent maîntenant de lucra-
tives positions et nombreux sont ceux qui accourent de toute part
pour y suivre son Cours. :

 

CONDITIONS :
COURS COMMERCIAL, (par mois), - $8.00

STENOGRAPHIE FRANÇAISE, [par mois] - $1.00.

STENOGRAPHIE ANGLAISE “ - $1.00.

CLAVIGRAPHIE “Underwood’ “ . £1.00.

=~ Ces Cours sont Strictement Pavabls d'Avance. -:

Cours complet de T'élégraphie à meilleur Marché qu'ailleurs. À 3 +
, TOUT ELEVE COMPETENT EST ASSURE [DUNE BONNE POSITION.

Le nombre des élèves étant limité, on ferait bien de venir s'inscrire

au plus tôt.

ED
N.-B. M, Bélanger désire limiter le nombre de ses élèves, afin de don-

ner à chaæcun plus de temps, et ainsi leur permettre d'avancer plus ra-
pidement.

    
N'oubliez pas les Cours Spéciaux du soir, à Prix très Modérés,

o =u a oe
Sr

CALENDRIERS POUR (915

Nous avons le plaisir d'annoncer
à nos clients et au public, que

nos échantillons de Calendriers,
chromos. portes-cartes et portes-

journaux. etc, etc, sont prêts.
-———>++pare

Nous ne craignons pas de dire que notre As-

sortiment peut rivaliser avec n'importe quelle
Maison de Toronto ou d’uilleurs, : :.. .….

<NOS CALENDRIERS SONT TRES JOLIS
ET LES PRIX SONT TRES BAS.

 

  
 

  

 
 

Tel. Bell 61.

“TRIBUNE”
Æciivez ou Téléphonez.

I.A

 

eq———p tSAPE ——— © Seve=AmySIae£8 0.

QUANDON EST EPUISE-
physiquement, c’est ordinairement parce que les organes de la digestion
ne fonctionnent pas ou fonctionnent mal. li faut alors un remède sûr et
rapide pour soulager fes maux qui abattent les plus forts, les plus en
santé. Le remède que l'on peut prendre. en toute sûreté, ce sont les

BEECHAM’S PILLS
(Se vendant plus que tout nutre remdde nu monde), FY

 

 

Les premières doses soulagent vite la migraine. la biliosité, la cons-
tipation, la perte d'appétit, les brûlements d'estomac, la dyspepsie, ct un
mieux durable suit l'emploi à temps de ce bon et sûr remède de famille.
Vous deviendrez mieux et plus fort et vous vous réjouirez, si vous lais-
sez les Pilules de Beecham vous aider. Elles

Vous Reléveront
Les directions qu'il 5 n avec chaque holte indlguent le chemin de In

nnnté et sont surtout précieuses pour les femmes,
Préparées seulement par Thomas Becehnm, St Helens, Laneashire,

Angleterre,

In vente partout, au Canada et aux lSlats-lnis d'Amérique. En
holten de $50.  
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Le Fourneau élevé est
plus grai que d’ordi-
naire avec couverture
de 36" de large par 77
de haut.

C’est le poêle le plus
dégagement de la fumée et 1

Etabli

Il n'existe pas, dans ta Province de Québec, de pcêle plus pratique pour le chauffage de la
maison et la cuisine que le poéle “BELANGER".

Nons en avons construit les patrons nous-mêmes d’après notre expérience de 45 ans des
besoins de nos ménages de la Province de Québec, au point de vue du chauffage de .a maison

Un Poêlede Cuisine,une
Fournaise à Air Chaud
et une Fournaise à Eau
Chaude se trouvent
combinés dans le

“BELANGER”
Construit Spécialement pour notre Climat.

grand de feu qui existe, avec des conduits assez grands pour le
utilisation de toute la chaleur du combastible.

Le Braisier ou boîte À [eu mesure 10 pouces et demi de large, par 11 de haut et 28 de long,
d'un bout à l’autre sans rétrécissement : c'est le vrai braisier pout le bois.

La Grille est nouvelle, fermant au fond par une coulisse et permet de conserver du feu
toute la nuit et d'économiser le buis.

Le Fourneau protégé par des feuilles d'amiante maintenues par des parties d'acier per-
forées, donne, grâce à une double ventilation bien progortionnée, une chaleur sèche qui
permet de cuire viandes et pâtisseries sans les changer de place.

Le Régistre pour la chaleur placé en arrière du fourneau permet de conduire l’air chaud
à un appartement éloigné

A l’aide de serpcatins posés dar:s le braisier, on peut obtenir assez d'eau chaude Tour
fournir une bonne circulation dans 4oo À 500 pieds de tuyau de fer de 1 pouce, ce aui cst
suffisant pour réchauffer tout un haut de maison.

AELANCE
depuis 367

& MONTMAGNY Oue

      

  

    
     

 

     
    

    

 

      

  
    
  

 

     
     

    

        

 

Notre catalague illus-
tré envoys gratis sur
demand: vo.:s donne-
ra tous les détails.
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Tout ciment con-
tenu dans un sac
portant l'étiquette
ci-dessus peut être
identifié comme
étant le Ciment
Portland Canada.
 

? *, « ’ :Pourfaire de vos travaux en béton un succes assuré et complet, employez toujoursle

CANADAPortland CEMENT
Les cultivateures canadiens peuvent, en tout temps, se procurer chez nous la meilleure qualité
de Ciment Portland qu’il soit possible à l'habileté humaine de produire.
Nous avons réduit le prix du Ciment Portland Canada jusqu'à ce qu'il soit 3
ainsi vous permettre de l’employer pour tous vos besoins.
dont le prix n’augmente pas.

Ne manquez pas de demander le
Ciment Canada en sacs.

Canada Cement Company Limited, Montreal

Si vous n'avez pas encore reçu une copie graluile de notre brochure intitulée “Ce
qu'un Cullivaleur peut faire avec le béton,” faites-en la demande à notre Bureau
d'Information. C'est une encyclopédie parfaite, pratique et condensée.

     SpIHIREEFé=viIrai?

C'est le seul matériel à construction
À votre portée, ct
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Encourage

votre journal

On a dit en haut lica que sans
le journal, notre langue mater-
nelle serait privée de l'un des
principaux éléments de sa con-
servation au Canada et c’est vrai.

Sachons donc apprécier nos
journaux, quelques modestes
qu'ils soïent, puisque nous avons
dans chacun d'eux un champion
dévoué de notre langue et de no-
tre foi.
Sachons aussi reconnaître les

efforts qu'ils font pour grandir et

pour devenir plus forts, plus in-
fluents, plus utiles.
En s’y abonnant, on contribue

à Jeur succès et ce succès tourne
à l'honneur ct au profit de notre
race.

[En effet, si tous les Canadiens
français se faisaient un devoir de
recevoir nos journaux, ces der-
niers pourraient s'améliorer sans
cesse pour le bien de tous.
On peut encourager nos jour-

naux en s'y abonnant. On peut
encore contribuer p«issamment à
leur progrès en patronnant de
préférence les mi isons de com-
merce qui annoncent dans leurs

| colonnes.
  

M. Victor Taunay et M. Fran-
çois Veuillot, président et secré-
taire de la Corporation des Pu-
blicistes chrétiens de France, re-
çoivent du Saint-Père, par l’en-
tremise de M. le chanoine Jan-
vier, la cravate de Commandeur
de l’ordre de S.-Grégoire-le-
Grand. Nos sincères compli-
ments à notre distingué collabo-
rateur de Paris, M. Francois
Veuillot.

M. Lespérance, député fédéral
de Montmagny, a présenté son
bill pour le rappel de la loi na-
vale.

Guide Commercial
DE

St-Hvacinthe

 

ASSURANCE

Ed Duckett....... ....... 161 Girouara
Boisscau & Boisseau..... ... 16 St-Denie
René Morin .. ....... .. .159 Girouard
Albert Jodoin.... €8 Ste-Anne
Ls Brousseau. ...... we ve...21 St-Dents
St-Germain, Hamel, & Racine

1734 Boulevard Qirouvard
H. Ray.nond, 258 Girouard, Tel. Bell. 259

BANQUES

La Banque de Moutréal... ..194 Cascades
La Banque Nationale .... 145 Cnacades
La Banque Eust. l'ownships. 169 Girouard
La Banque d’Hochelaga. ...173 Girouard

BIJOUTIER

E. Lamarche .. oo. ....... 351 Cascades

BOIS DE CONSTRUCTION

L. P. Morin & Fils. S.-Antoine'ot 8.-J gseph
Paquet et Godbout. ........ 21 William

CHAPELIERS, MANCHONNIERS

E lamoix,............. 170 Cuscades
O. David & Cie. ....50-94 St-Simon

CHAUSSURES;

J.
M.

Armand Brousseau. ......63 St-Frangois
B, Bélanger. .............. 135 Cuscader
TT. St Jenn....…..…..57 St-François

GITARBON, BOIS

A. Cadorette ........... 113} Girouard

EPICERIES, VINS ET LIQUEURS

J. Leduc..…...10000 cena, 80 Concorde
H.Bélisle .... ........... . 36 Héloïse
L, A. Breton .,........... 166 Cascades

FRUITS, BONBONS

.....228 Cascades
Tel. Bell. 10

FONDERIES

Dussault & Tamonreux, 2-1 8t-Myacinthe

FERRONNERIES, PRINTURES

Rodolphe Chagnon..

J. Leduc & Fils. 1.222200. 68 St-Simon
E. Boucher... ............ 118 St- Antoine

GRAINS ET FARINES

Ols. G. Rncicot... .St-Antoine et Mondo:

HARDES FAITES, MERCELIE

M. O. David & Gia,......... 84 St-Simon
Bissonnet & Brodeur ...... 169 Cascades
P. Olesker................ 177 Cascades

JOUKTS, ARTICLES Di FANTAISIE

U. Fournier... s.….….…... 108 Cascados

LIBRAIRIES

E. H, Richer & ils ... ... 167 Cuscader

MEUBLES

J, Sicolte.......0006450 2400 37 Mondo
F.Nolin... .....0000000000 86 Mondor
Bug. L. Désautels.......... 224 Cusender

MARCHANDISES SÉOHES

J.-B. Broussenu & Fils... .67 St-François
N. G. Leduc...…..... 147-149 Casender
GL. Pronlx............ 21) Cracades
Trahan & McNulty. ........210 Cascades

MARCHANDS-TALLLEURS

J- EB. Qosselin, ........... 183 Cuscader

M. O. David & Cie. ... . . .90-04 St-Simon

Bissonnet & Brodeur. ..... 169 Cascades
P. Olesker.... ... «... .. 177 Cascades
Honoré Boulay ....... G4 tue Stu-Anne

Armand Brousseau. ......63 St-l'rançois

MÉCANICIEN

Joseph Danserenu. 0...48 Héloïse

PEINTRES-DECORATEURS

B: I. Désnutels. .... eerie 226 Cascade

Alphonse Seguin. ....... . 147 Coucorde

PHARMACIES

Dr. BE. St-Jueques .........127 Cascader

Dr, Viger........….…... 195 Cascade

J. H. KE. Brodeur... ......... 166 Cascades

PLOMBIERS

A Blondin &Cie...ov vent 115Cuscader

J. Leduc & Fils... . kB St-Simon

H. forange ..…….….…..….….. .248 Cascades

VAISSELLE ET VERRERIE

L. A, Breton.

FOIN & VOLAILLES DE RACES ETC

A. 8. Gomenn,........eee4St-Donir

PIIOTOGRAPIHE

J. 500 tHage, (ance. Nap. Beauregard
191 Cnscades

MARCHAND DE GLACE

C. E. Paulhus 30 Girouard

BOUCHER

Frank Langevin,25 Rue de La Bruère.
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GRAND TRUN
Horaire des Trains

ALLANT A L'EST

8.33 A. M.—Tous les jours pour
Saint - Liboire, Acton Va-
le, Richmond. (Excepté le
dimanche), pour Victoriaville
le, Lévis et Québec.

9.05 A. M.—Tous les jours pour
Richmond, Sherbrooke, Is
land Pond, Lewiston, Port-
land. (Excepté le dimane
che), pour Victoriaville, Lés
vis et Québec.

5.38 P. M.—Tous les jours, (ex-
cepté le dimanche), pour
Acton-Vale, Richmond, Vic
toriaville, Québec, Sherbroo-
ke, Island Pond.

9.30 P. M.—Tous les jours pour
Acton-Vale, Richmond, Vie-
toriaville, Québec, Sher.
brooke, Island Pond, Lewis-
ton, Portland.

3-15 P. M.—Venant de Mont-
réal et gares intermédiaires,
tous les jours.

1.20 P. M.—Venant de Méht-
réal et gares intermédiaires,
dimanche seulement.

ALLANT A L’OUrSsT

5.21 A. M.—Tous les jours pour
St-Hilaire, Belœil, St-Lams=
bert et Montréal.

7-30 A. M.—Tous les jours, (ex=
cepté le dimanche), pour St-
Hilaire, Belœil, St-Lambert
et Montréal.

11.43 A. M.—Tous les jours,
(excepté le dimanche), pour
St-Hilaire, Belœil, St-Lam-
bert et Montréal.

5.00 P. M.—Tous les jours pour
St-Lambert et Montréal seu-
lement.

5.47 P. M.—Tous les jours pour
Ste-Madeleine, Belœil, St-
Lambert et Montréal.

8.00 P. M.—Allant à Montréal
et gares intermédiaires, di-
manche seulement.

8.33 I>. M.—Allant a Montréal
et les gares intermédiaires,
tous les jours, (excepté le
dimanche).

 

 

Les wagons-lits de Touristes

Quittent Montréal pour Chica-
go, les lundis, mercredis et ven-
dredis à 10.30 hrs p. m. Lits
disponibles pour les passagefs
qui détiennent des billets de pre=
mièré ou de seconde classe, sur
paiement d'un prix nominal.
Raccordement avec des trains qui
ont des wagons du même genre
à Chicago. :

sour les billets ot Autres roumains
MODEM ANTONNEZ-VORM À

F. C. BOUVETTE.
Chet de zare. 4t-11yncintho.
 

Chemin de fer

Intercolonial

Par la voie du chemin de jer de

l'Intercolonial

 

La voie du chemin de fer In-
tercolonial est la plus courte par
Québec aux endroits du bas Ste
Laurent et des Provinces Mariti-
mes.

L'Express Maritime laisse St-
Hyacinthe, tous les jours à 9.30
hrs a. m., pour Cambelton, N.-
B., et excepté le samedi, pour
les points plus à l'Est,

L'Océan Limité laisse tous les
jours St-Hyacinthe, à 8.33 hrs
p. m., pour Halifax, avec racore
dements pour Sidney, I. du P.
E., excepté les samedis.  Laseu-
le route exclusivement Canadien=
ne.

Pour informations et billets,
s’adresser à

E. PICARD,
27 Rue Laframboise.

Agent des billets de l'Inter-
colonial, St-Hyacinthe,
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Btlseze. Jui exe
; aqitelte Iago -1inedd nse, for

selling wudozen dalnty packets
of Jlaliotrape, tose, und’ Violet
Verfumn BeM nt 19 cents each
Return ns 41,20 and receive ri
PISE by return mails Uno!

RAY, goods retusinlle,

MOMZ SUPPLYCO.

¥ nox Toronto, Ont.  
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SOCIETE ST-JEAN-
BAPTISTE DE QUEBEC

Erection d'un monument à Louis Hébert

 

APPEL AU PEUPLE

La Société Saint-Jean-Baptiste de Québec vient de prendre l'i-
nitiative de l'érection d'un monument à Louis Hébert, le pionnier
de l'agriculture en Canada.

Cette action généreuse et de haute portée n’est que le dévelop-
pement naturel de la mission éminemment patriotique de notre bel-
le association nationale qui, après avoir entrepris de rallier sous
une même bannière tous les groupes canadiens-français, s'efforce
de promouvoir, dans des conventions de plus en plus effectives, les
intérêts religieux, intellectuels et matériels de notre race, et couron-
ne son admirable programme par l'érection de monuments destinés
à faire revivre les grandes figures de notre histoire, pour les propo-
ser comme modèles aux générations présentes et à celles de l’ave-
nir.

Pour qui connaît bien notre histoire, il est clair que, ; dans la
pensée de Champlain, fondateur et organisateur, l’expansion fran-
çaise dans le continent nord américain devait avoir pour base l’a-
griculture, c'est-à-dire l'exploitation du sol et le développement de
ses richesses naturel par le travail du laboureur. S'il est vrai que
Champlain ne fut d'abord que ie mandataire ou l'agent des Compa-
gnies de marchands à la recherche de débouchés nouveaux pour
leur commerce et la traite des fourrures, il ressort de ses écrits, de
ses discours, de ses actions mème, qu’il i1éva de faire du Canada
une France nouvelle, peuplée, comme l'ancienne, d'agriculteurs
enracinés au sol et tirant de lui leur subsistance et leur richesse.

Parmi les compagnons de Champlain à Québec, nos annales
nous montrent Louis Hébert se livrant avant tout autre et avec suc-
ces ala culture de la terre. ‘‘Ca été, écrivait le fondateur en 1629,
le premier chef de famille résident au pays, qui vivait de ce qu’il
cultivait”.

L'exemple de Louis Hébert fut suivi par Guillaume Couillard,
son gendre, qui, lui aussi, sema et récolta, sur le promontoire de
Québec, du blé, des pois, et autres céréales.
"A côté d'eux apparaissent Robert Giffard etles Juchereau qui,
plus tard, amenèrent du Perche et de la Beauce Française ces har-
dis pionniers qui fondèrent la paroisse de Beauport, la première
agglomération de cultivateurs, un modèle de notre admirable orga-
nisation paroissiale.

Louis Hébert est vraiment le prototype du cultivateur cana-
dien. Possédant une instruction remarquable et une belle position
sociale dans Paris, il n'hésita pas à dire adieu au doux ciel de
France pour venir affronter les rigueurs de notre climat.

Pousse par une pensée religieuse et le besoin de se dévouer, il

échangea ses pilons d'apothicatre contre la hache du bucheron et
les modestes instruments du jardinier. Fondateur d'un foyer chré-
tien, l'on dirait gue ses vertus et ses rares qualités ont laissé leur ca-
chet, leur empreinte sur les milliers de foyers rustiques dans les-
Quels se perpétuent, sur les bords du Saint Laurent, et jusque dans
les régions les plus éloignées de notre pays, la foi religieuse, la cul-
ture française avec le maintien de la langue et les meilieurs instinets
de la race.

Guillaume Couillard devenu son gendre, hérita de ses vertus
civiques et lui aussi a honoré la profession d'agriculteur. Mais à
Louis Hëbert revient l'honneur d'occuper le premier rang dans
l'histoire, et c'est en lui qu'il faut glorifier le pionnier et le père de

comme précédents, le succès qui a couronné les efforts des promo,
têurs des monuments Champlain, Laval et Montcalm.

qu’il a fait pour Champlain et d'autres.

qui a tant fait pour l'agriculture est disposé à nous aider avec libé-
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notre agriculture, le noble ancètre de toute la glorieuse lignée de !
nos cultivateurs, Ou pour mieux dire. dans la langue qui nous est
propre. ‘de nos habitants”.

Voilà l'homme a qui la société Saint-Jean- Baptiste de Québec
a résolu d’ériger ua monument qui rehaussera dans l'estime de tous
la noble profession de l'agriculteur et redira aux générations futu-
res les vertus chrétiennes et civiques, les nobles exemples, le dé-
vouement et le patr‘otisme du citoyen modeste mais éclairé que fut
Louis Hébert. Car en honorant le citoyen, nous voulons aussi ho
norer le noble état qu'il exerca toute sa vie. Nous voulons que tous
ceux qui viendront s'incliner devant sa statue se pénètrent profon-
dément de l’idéz que l'agriculture est la base même de notre exis-
tencz nationale ; si nous voulons sincèrement l'expansion et la sur-
vivance de notre race, nous devons enseigner à la génération pré-
sente et à celles qui la suivront que c'est par leur invincible atta-
chement au sol cultivé par leurs mains que nos ancètres ont dû les
victoires remportées d'abord sur les éléments, puis sur la barbarie
indienne, et enfin sur les écucils autrement dangereux qu'ils ont eu
à affronter au cours de la trame mouvementée de notre histoire.

Sans doute, héritiers et soutiens de la culture française dans le
nouveau monde, nous devons être bien profondément pénétrés de
la pensée que nous nous devons à nous mêmes ctà nos origines
d'exercer notre intelligence et de diriger nos efforts dans toutes les
sphères ouvertes à l’activité humaine. Nous ne devons pas crain-

dre d'aborder les problèmes de la science tout comme les sentiers
fleuris de la littérature et de nous essayer dans le dimaîne de beaux-
arts. A l'exemple de la ‘‘Doulce France", notre mère patrie, nous
devrons avoir aussi l'ambition d'exceller dans l'industrie et dans le
commerce. Mais que notre préoccupation primordiale soit toujours
de cultiver les champs paternels et de les agrandir par d’incessan-
tes conquêtes sur la forêt restée debout dans la valle di S:-'an-
rent ct des grands Lacs, et jusqu'aux régions loir.! *-1s Lncore in-

explorées de la patrie.
Rappelon -nous que de tout temps, mieux G«ic ‘es remparts et

les foricresses, la chaumière du paysan a résisté À t 15 7-5 a. aus,
à toutes les tempêtes, qui ont menacé d'anéantir ls peupies ; que
rien n'est fort commele lien qui attache le cultivaterir 71 sol arrosé
de sueurs, quand son bras vaillant tient ferme les mancherons de
sa charrue.  Rappelons-nous enfin que l’effort de la puissance an-
glaise qui avait vaincu nos vaillants soldats et miiicic:$, est venu
se briser. comme un flot impuissant, contre la résistance passive
mais inviucible de nos vingt mille habitants retranchés dans leurs
foyers, à l'ombre de la croix et du clocher de leur paroisses.

Pour toutes ces raisons, il faut que le public réponde à l'appel

de la Société Saint-Jean-Baptiste de Québec, mais il fant répondre

sans retard et généreusement. Pour nous encourager, nous avons,  

Nousferons appel au Gouvernement du Canada, et nous som-
mes convaincus qu’il fera généreusement pour Louis Hébert ce

Nous savons que le Gouvernement de la Province de Québec,

ralité. Lui qui a honoré spécialement l’agriculture en créant et en
soutenant l’ordre distingué du Mérite Agricole, qui a développé
l'industrie laitière, qui a inauguré l’œuvre des bonnes routes, ne
peut rester indifférent quand on lui propose de glorifier le père de
notre agriculture. .

La Cité de Quebec, qui s’honore de compter Louis Hébert au
nombre de ses plus grands citoyens, s'empressera de concourir à
l'érection de soa monument.

Toutes nos soc'étés nationales, scientifiques, de bienfaisance,
d'agriculture et ies organisations qui leurs sont subsidiares, se fe-
ront un point d'honneur de s'inscrire sur les listes pour une contri-
bution si modeste qu'elle soit.

Nous ferons appel aux jeunes gens et même aux enfants et le
sou des écoles viendra s'associer à l'hommage rendu à l'une de nos
gloires nationales. |

Après les honneurs rendus aux saints, aux martys, aux hem-

mes de guerre, le moment est venu de glorifier ces humbles dontla
vie de ‘dévouement et de sacrifices, embaumée de vertus, vaut bien
les plus beaux faits d’armes-et les plus belles actions d'éclat.

C’est avec confiance que la Société Saint-Jean- Baptiste de Qué-
bec s'adresse au grand public, dont la bienveillance soutenue a tou-
jours généreusement répondu à ses appels, parce qu'on sait que no-
tre association nationale ne demande jamais rien qui ne soit digne
de toute considération et pour la plus grande gloire de la patrie.

Pour la Société Saint-Jean Baptiste de Québec,
P.-H. BEDARD,

Président.
Québec, janvier 1914.

GUERRE A L’ALCOOL |
 

Une voix épiscopale

 

Faisons un simple calcul, mettons à la base le nombre approxi-
matif de douze mille foyers ; à côté de ce chiffre, inserez celui de
cent cinquante auberges et voyez ce qu'il en coûte au diocèse, à ses
diverses paroisses, à nos familles pour alimenter, soutenir, faire
prospérer, enrichir quatre fois plus d'aubergistes qu’il n'en faut.

Songez en conséquence au montant enorme d'argent qui s’é-
coule par cette voir néfaste du commerce exagéré des boissons en-
ivrantes et voyez ce qui pourrait, sans effort, au moyen de tant d’ar-
gent gaspillé, se faire pour l'avantage matériel de la municipalité,
pour la fabrique, pour tenir vos écoles sur un pied convenable,pour,
garder toutes vos familles dans vos paroisses respectives et y main-
tenir l’aisance, le confort, la paix et le bonheur.  Lo boisson à elle seule, simplement en prenant le surplus de
ce qui pourrait raisonnablement s'admettre, coûte plus cher que|
l'instruction de tous vos enfants, que le soutien de toutes vos mai-
sons de charité, et que l'entretien niême de vos églises.

Regardez autour de vous, parcourez les rues de votre village :
et les rangs de votre paroisse, refaites par la pensée l'histoire de '
tant de familles que vous avec connues, heureuses comme la vôtre,
en possession jadis du même bonheur et d’un héritage semblable.

Comptez le nombre de maisons desertées, de familles disper-
sees, jetées aux quatre vents de la misère et plongées à tout jamais
dans la tristesse et le déshonneur.

Cherchez les causes de tant de ruines. Est-ce à la suite de la
construction d’une église et d'une répartition trop coûteuse ? Est-ce

pour avoir voulu procurer à leurs enfants une éducation soignées a
est-ce pour avoir voulu maintenir dans leur maison un confort rai-
sonnable ? est-ce pour avoir fourni honnêtement leur quote-part aux
améliorations de la municipalité et au progrès matériel de leur pa-
roisse ? Oh ! non ! et vous le savez bien. C'est la boisson, c’est
Pintempérance, c'est l'ivrognerie et le cortège de désordres qu'elle
traîne après ell2 qui ont jeté ces familles dans la désolation et la mi-
sère.

S. G. MGr EMARD,
Evéque de Valleyfield.

 

L’Ecole des Hautes Etudes

serait affiliée à Laval

 

Sir Lomer Gouin a présenté un bill demandant d'autoriser la
corporation de l'Ecole des [Hautes Etudes à affilier cette école à
l'Université Laval.

Certaines factions de protestants fanatiques se sont jointes à
notre petit groupe d'émancipés sectaires pour protester et empêcher
sous divers prétextes cette affiliation.

Dans la pensée de derrière la tête de nos émancipés l'Ecole des
Hautes Etudes Commerciales fondéz par le ‘gouvernement devait
être le noyau d’une institution secondaire et d'une université d’E-
tat, d'un caractère neutre d'abord et impic avec le temps.

Le bill de M. Gouin dérange donc énormémentleurspetits cal-
culs et leurs grands projets d'avenir.

L'influence de la Loge en Chambre étant en décadence, à
l'heure actuelle, on a droit de croire que l’affitiation de l’Ecole des
Hautes Etudes à Laval sera enfin dans quelques jours un fait ac-
compli.

 

Le successeur de Lord Strathcona

Vietoria, C. A., 28.—On est de plus en plus convaincu que
sir Richard McBride, premier ministre de la Colombie Anglaise,
sera nommé haut commissaire du Canada, à Londres, en remplace-
ment de feu lord Strathcona.

Un membre influent du parlement a dit aujourd’hui : ‘“Sir Ri-
chard McBride ou l'hon. Adam Beck sera nommé haut commissai-
re. Je crois que sir Richard obtiendra cet honneur”.  

Concours de piano
chez E. Boucher

Quincaillier

RAPPORTDEMERCREDI
1.E 28 JANVIER 1934
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22—31,149.590.

110—35.431,070.

Vente de Remedes pour

Mal de Tete
If se vend plus de tablettes ZUTOO pour
le mal de tête, dans ce pays, que tous les
autres remèdes ensemble. Pensez come
bien ces tablettes sont bonnes, pour avoir
une vente aussi immense,
Les marchands ne pourraient vendre, et
les gens ne voudraient pas acheter les
tablettes ZUTOO.si clles n'dtaient pas
ce que tous ceux qui en font os ge, disent
qu’elles sont, un remède parfaitement in=
offensif et efficace pour le mal de tête,
Faites-vous usage de ces tablettes, que
tant de gens ont choisis comme étant lea
meilleures ? 256. chez les marchands

 

 

“ Le Progrès Albertain ”, de
Morinville, Alta, publie, avec
commentaires fort judicieux, le
inauifeste du Comité Permanent
de la Langue française prénant
le “‘Ralllement catholique et
français en Amérique.” C'est du
patriotisme pratique.

 

Suites de la

Terrible grippe
 

Vaincues par l'Emploi des Pilu-

les Roses du Dr IViltiams
 

Dans tout le Canada, la grippe
(influenza) abat, chaque hiver,
des milliers d'hommes et de fem-
mes affairés, ruinant leur santé
ët laissant de nombreux et gra-
ves malaises. Ce sont les suites
de la grippe qui causent une si
grande misère. Envoici la rai-
son, La grippe laisse les pou-
voirs vitaux affaiblis, un système
nerveux deiabré, le sang impur

et pauvre, et uae santé laissant
beaucoup à désirer qui rend la

maladie très sujet au rhumatis-
me, à l'indigestion, à la névral-
gie et aux dérangements nerveux.
Vous pouvez en ièrement éviter
la grippe en tenant le sang riche
et pur par l'emploi opportun des

; Pilules Roses du De Williams.
Ousi, n'ayant pas reconnu votre

faiblesse du sang, la grippe vous
tient dans ses griffes, vous pou-
vez tn chasser les dé-astreuses
suites par le même remède. Les
Pilules Roses du Dr Williams
augmentent et enrichissent l’ap-
pruvisionnement du sang, nour-
rissent les perfs affamés, et four-
nissent ainsi unc nouvelle santé
et une nouvelle force aux femmes
et aux honunes affaiblis. M. G.
St-Clair, en relation avec la Sun
Life Assurance Co., Halifax, N.-
E., dit : “Je contractai un gros
rhumeet la grippe et fus obligé
de rester à la maison durant que'»
ques semaines. Je recevais les
meilleurs soins médicaux et bien
que le médecin déclara que je
fusse guéri j'étais encore loin d'ê-
tre bien et n'avais pas la force
nécessaire à une vie commerciale
mouvementé, et ne pouvais faire
mon travail de bureau ou du de-
hors. Causant avec un ami il
me dit : “Pourquoi n'essayez-
vous pas les Pilules Roses du
Dr Williams”. Je décidai de
les essayer, et avant d'en avoir
pris une boite,je me sentir mieux,
ct en peu de temps les Pilules me
firent sentir comme un homme
nouveau. En conséquence je ne
puis parler trop hautement de ce
précieux remède, ct espère que
toute personne qui lira ceci ct au-
ra besoin de soins médicaux sera
persuadée d'essayer ce remède
réellement merveilleux,

Vendues par tous les mar-
chands de remèdes,ou par la pos-
te à raison de 50 cts la boîte ou
six boîtes pour $2.50,en s’adres-
sant à The Dr Williams' Mede-
cine Co., Brockville, Ont.
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BN VILLB
 

Dimanche dernier, notre club
de hockey, le *St-Hyacinthe”,
recevait à la Patinoir Yamaska,
l'équipe de Maisonneuve, ‘L’Ai-
glon"”. La joute fut très intéres-
sante et très contestée. Nos
joueurs remportèrent une brillan-
te victoire et déclassèrent com-
plètement leurs adversaires, par
un score de 5 à 2.
Nous félicitons nos ‘‘boys”

pour cette belle victoire, et, ils
ont raison d'en être fière, car
‘‘L’Aiglon’ est reconnu comme
étant un des plus forts clubs de
la ligue de Maisonneuve.
Nous avons entendus diman-

che, au cours de la partie, cer-
tains spectateurs, (critiqueurs re-
connus,) dire quetel outel joueur
joue mal, ou ne devrait pas figu-
rer dans notre équipe. Nous ai-
merions bien voit dans la main
de ces aspirants-professionels un

hockey, afin d'applaudir leur
maladresse, oh ! non, je me trom-
pe, je veux dire leurs exploits
sensationnels.

La température était idéale, et
il est regrettable que l'assistance
ne fut pas plus nombreuse. Nous
espérons que tous les amateurs
se teront un devoir d'assister, di-
manche prochain, à la joute en-
tre un club de Montréal et notre
club local.
On est à organiser une excur-

sion à Montréal, dans une semai-
ne ou deux, où nos vaillants
joueurs croiseront le fer sur le
terrain du club deMaisonneuve,
“I'Aiglon”. Nous espérons qu'il
y aura foule.

UN AMATEUR.

PP

Pour guérir un rhume en un jour

Prenez les Tablettes LAXATIVES
BROMO au quinine. Les droguistes ru-
mettront l'argent si elles manquent de
guérir. [a signature de BE, W. URO-
VES est sur chaque boîte à 25 cts Ma.
nulacturées par Paris Medicine, Co. St-
Louis, Mo.

———+~~©—eee

[! est fortement question que
M. J. de L. Taché, journaliste
bien connu de cette ville, ancien
secrétaire de Sir Adolphe Cha-
pleau, sera nommé imprimeur
du roi, 4 Ottawa, en resnplace-
ment de feu M. Parmelee.

La nomination de M. J. de L.
Taché serait accueillie avec plai
sir dansles cercles du parti con-
servateur pour lequel !e candidat
a fait de nombreuses luttes.

>» »
-*

M. Victor Marceau, bourgeois,
de cette ville, vient d'être nom-
mé, par le gouvernement pro
vincial, commissaire pour l'èrec- |
tion civile des paroisses, en rem-
placement de feu M. le chevalier
J. Nault.

» +

M. Jos. Surprenant, informe
ses nombreux amis et le public
en général, qu'il a ouvert une
Cour de Charbon, ‘‘Suranton”, et
qu'il tiendra son bureau, au coin
des rues Ste-Marie et Girouard,
avec M. Isidore Laporte, mar.
chand de bois. Toute comman-
de sera reçue et exécutée avec
soin.

Tel Bell No 201.
j a. c.

*,>,

Voici le résultat des élections
des officiers de la succursale des
Artisans Français de cette ville,
pour l'année prochaine © repré-

sentant, Horm. Choquette ; preé-

sident, G: A. Charpentier ; rer,
vice-prés. JL. Gervais ; 2ème,
vice-prés. Félix Guertin ; sec-
trés, J. MH. Moriy ; com. ord. J.
Arpajou et Léon Robert ; cen-

seurs, Emile Robert, Alfred

Bernier, C. Morency.
+» »*,

Nous avons constaté, par la vi-
site qu'a faite à nos burcaux, M.
Eusèbe Morin, que son état de
santé est beaucoup amélioré... Il
nous a paru bien remis de la

grave maladie qu’il vient de su-

bir.

 

Shiloh
Lu remède des familles contre les toux et rnumes
Shilob coûte 68 bar marcL* et fait tant do bien.  

A. Baulne B.A, Sc 1,C
Prof. à l'Ecole Polytechnique
Membre de la Société des I. G. Canadiens

BAULN EIK'

Paul E. Mercier B, A, Sc. 1. C*

Prof, À l’Ecole Polytecnique
Membre de la Société des I. C. Canadiens
Membre de lafSociété des 1. Ce de France
Membre de la Corp. des Arpenteurs Géom,

MK ROCIER.

Ingénieurs-Uivilsiét Arpenteurs.

Télépaone Main 4349

Arpentages
Plans
Devis
Estimes-
Surveillance
Expertise
Rapports

803XPower Eldg,, Montréal

Ponts-Routes-Chemins de
Cadastre-Bornage
Aqueducs-Pavagen-Egouts
Constructions Métalliques et Beton Armé
Constructions et installation d'Usines
Installation de Pouvoirs d'Eau,
Municipalision Système d'Eclairage.
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Le plus populaire chez la plupart
des gens, pourla plupart des

gens, Savon Comfort.      

         

  

 
 

Hémorrhoides guéries en 62.14 jours
I’YONGUENT PAZO est à arantie pour

guérir r'insporte quelles hémorrhoïdes in-
térieures, suignnutes ou extérieures, dans G
ou 14 jours, ou l'argent remis, 50 cts la
boîte. Manufacturées par Paris MANU-
FACTURING Co., St Louis, Mo,

——————+eee.

A l'assemblée des pavages,
qui avait lieu jeudi après-midi,
le 15 du courant, M. le cheva-
lier Ë. H. Richer a été nommé
président.

> »

*

Samedi le 24 au soir une inté-
ressante partie de whist se don-
nait à la demeure de M. F. Pha-
neuf et de Melle M. A. Pha-
neuf,
Au nombre des invités on re-

marquait Melles Léa Phaneuf,
Olympe et Clara Chevret de,
Montréal, Laura Chagnon de,
New-Bedford, Blanche, Maria et
Georgette Dufresne de Ste-Ro-
salie, Clara et Valérie Chevret de
St-Simon, Atice et Antonia
Bienvenue, Augustina Daudelin,
Eva St-Jacques, Oberta Gatien
de St Hyacinthe. Dames A.
Tellier de St-Nazaire, Albert
Bhaneuf, Z. Phaneuf, etc. Mrs
Antonio Breton, bijoutier, Jos.
Bérubé étudiant, de St Donat
Rimouski, Jean Pinaultde La
Tuque, Jos t'roteau, de St-Sé-
bastien la Beauce, Alvarez Bien-
venue étudiant, G. E. Leduc
marchand, A. Lajoie commis,
E. Chartrand cigariste, À. Bour-
geois inspecteur de Ste-Rosalie,
À. Durand de Central Falls, M.
Rainville étudiant, Albert Tel-!
ler da St-Nazaire, Alban: Blan-
chard comptable, Albert Pha-
neuf, etc. Une intéressante par-
tie de whist fat jouée et de super-
bes prix furent gagnés : rer prix,
Melle Maria Dufresne de Ste-
Rosalie et M. Jean Pinault de
La ‘Tuque. Prix de Consolation :
Melle Blanche Dufresne et M.
Alphonse Lajoie. Il y eut du
chant, de la musique, des décla-
mations. Melle Antoinette Pha-
neuf et son frère Ferrier avec ’a-
mabilité que nous leurs connais-
sons surent retenir leurs invités |
jusqu'aux petites heures. Tout
le monde se sépara en emportant
un brillant souvenir de leur réu-
nion.

»> *
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Le trois février prochain, à
huit heures, les Sœurs de la
Charité de l’Hotel-Dieu de
Saint-Hyacinthe, feront chanter
dans leur église, un service so-
lennel pour le repos de l'âme de
M. le chanoine J. B. Dupuy,
bienfaiteur de leur institut.

“ o

Melles Alice Halley et Cécile
Laframboise se sont embarquées
jeudi soir pour Windsor Ontario
où elles sont allées se perfection-
ner dans la langue anglaise.
Nous leurs souhaitons bons

succès.
*»

Vers les 11 hrs ct demie mer-  credi soir, M. J. A. Trinque,|

agent de la ‘“‘Metropolitan Life",
lorsqu'il s’en retournait chez lui
après le théâtre, où il avait fait
partie de l'orchestre, comme cor-

“ nettiste, s'est fait assaillir en face
du parc Dessaulles, rue Girouard,
par deux individus qui le sommè-
rent de leur remettre l'argent
qu'il pouvait posséder.

Loin de condescendre à leur
demande M. Trinque asséna de
suite de violents coups de cornet
à l’un des agresseurs, voyant
à qui ils avait affaire, ils prirent
la fuite.

M. Trinque dit être sûr que
ses agresseurs sont des étrangers
à notre ville.

Melle Léonie Drouin de Dover
N. Il, ainsi que M. G. East de
Lévis étaient en visite la semai-
ne dernière chez Melles Berna-
dette et Alice Halley.

+ +».

.
Il appert du rapport fait par le

chef de prlice Foisy, que pen-
dant l’année 1913, 39 alarmes
ont été sonnées, 20 par télépho-
ne, 15 par les indicateurs ct 4
par avis verbal. Sept de ces
incendies ont été causés par des
tuyaux surchauflés ; 12 par des
cheminées défectueuses ; 1 par
un poêle à gaz ; 1 par une bouil-
loire : 4 par des allumettes ; 1 par
(les cendres chaudes ; 2 par des
lampes ; 1 par la gazoline ; 2
par des étincelles lancées par des
locomotives ; 2 par des fils élec-
triques ; 2 par des cardes. Dans
deux cas, la cause d'incendie
était inconnue, et l'on a’ donne
deux fausses alarmes. Les dom-
mages causés par le feu et l’eau,
se sont élevés à $1 1,755 environ,
et étaient couverts par les assu-
rances.

hid

M. Joseph Chabot, du Garage
St-Hyacinthe, est allé cette se-
maine, à Montréal, visiter l'ex-

position d'automobiles, qui se
tient à l'arsenal.

Jeudi matin, M.Frédéric Beau-
pré, du village La Providence,
s'est fait coupé la main droite,
dans les circonstances suivantes :

M. Beaupré était à scier avec
une scie ronde, actionnée par un
engin à gazoline, du bois de
chauffage,lorsqu'il voulut ramas-
ser un morceau de bois tomber
en dessous de la table de la scie,
les pieds lui glissèrent et il tomba
la main droite sur la scie, qui lui
coupa complètement la main au
poignet. On s'empressa de trans-
porter le blessé à l'Hôpital St-
Charles, où il est sous les soins
du Dr J. L. H. Pagé.

» +

En cette ville, le 30 du cou-
rant, est décédé, à l’âge de 77
ans, M. le notaire J. O. Guertin,
après une longue maladie.

M. Guertin, a été Trésorier de
la Cité, durant 36 ans, il fut tou-
jours un employé modèle et intè-
gre, et sut conserver l'estime de
tous ces concitoyens.

Il n'avait résigné son poste de

Trésorier, que depuis deux ans,
et depuis ce temps sa santé à
toujours été chancelante.

Il laisse pour déplorer sa per-
te, une. épouse inconsolable,
Quatre garçons et une fille.

LA TRIBUNE offre ses plus
sincères condoléances à la famil-
e.

 

Les trois accusés
ont démissionné

ce matin

Québec, 29.— M. J. O. Mous-
seau n’est plus député de Soulau-
ges et M M. Louis Philippe Bé-
rard et Achille Bergevin ne font
plus parti du Conseil Législatif.
Ils ont offert leur démission
avant l’ouverture de l'enquête, à
Québec.

 

 

Sommés de comparaître à la
Barre de la Chambre. Haute, les
directeurs du ‘Daily Mail” ont
répondu à une série de questions
posées par l’Hon. R. Turgeonet
ont affirmé qu'ils pouvaient prou-
ver leurs accusations.
—

La situation, en Haïti, est tou-
jours précaire Le Congrès a
pu se réunir en session, à l'appel
du Président Oreste, et le géné-
ral Beliard a retiré ses préten-
tions, mais le Sénateur Théodore,
chef de l'insurrection au Cap-
Haïtien, maintient sa candidatu-
re à la présidence.

 

 
 

A Louer.

L'Union Saint-Joseph de St-
Hyacinthe a fait l'acquisition de
vingt-cinq voûtes de sûreté
qu'elle louera, à des prix modé-
tés, aux personnes qui pourraient
avoir des papiers précieux, des
bijoux de valeur, et des argents
à mettre à l'abri des voleurs et
de l'incendie. Ceux qui désire-
ront louer qu’elqu’une de ces
voûtes pourront s'adresser à M.
J. A. Casavant, le secrétaire tré-
sorier de la société, durant les
heures de bureau, à la Bâtisse de
l'Union St-Joseph de St-Hya-
cinthe.

L'Union StJoseph de
Hyacinthe offre aussi en vente,
un coffre-fort (SAFE), de bonne
grandeur, à bas prix ; s'adresser
au même.

j- a. c.

J.C.H. 6h01
Artiste-Photographe

t Succosseur de P. N. Benuregnrd )
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Portrait au Crayon, #
Bromure, É > oF
Pastelle, Etc.. Etc.
 

Prix Modérés.
SATISFACTION GAEANTIE.

Une Visite est Respectueusement Soilicité:
 

191, Cascades Tel. Br, 206

ST-HYACINTHE, P. Q.

 

PETITES ANNONCES
steam mere= mn

Avis

ON DEMANDE à emprunter
de l'argent sur billet de fabrique,
par montant de $500 a $5000
avec bon intérêt.

S'adresser à

H. RayMonD & Cie,
258 rue Girouard.

Tel. Bell. 259.
23-30 j. 6 13-20-27 f. 6-13 m.
 

—Une marchandise bien an-

noncée est à moitié vendue—An-
noncez dans LA TRIBUNE.

a»
A 

St-.

Ferme Avicole Yamaasks   
 

Minorque Noir

Mes Volailles rout maintenant. en clos
au No 338 Boulevard Girouard. Jai e
vous montrer les variétés suivantes :
ORPINGTON BLANC ;
GAME CONNISH INDIAN ;
MINORQUE NOIR;
ROUGE DU RHODE ISLAND,

“Tomkins Strain” ;
WEANDOTTE BLANC,

“Martin Strain” 3
BRAHMA CLAIR ;
PLYMOUTH GRIS et BLANC.
Tout du Stock importé.
Je continue à remplir les ordres par or-

dre de rotation.
ll me reste quelques Cochets de toute

race, ainsi que quelques beaux Jars Tou-
louse Aussi, ennards Pékin et Courreur
Indien. Beau jeune coq d'Inde bronzé,
pesant 16 & 25 [hs

Je donne à FERME des Dindons et des
Cnnards, aux cultivateurs responsnbles.
Œufs frais du jour, sous 2 heures

Pavis.
Volailles de table de choix.

Phono 364 ou 378.
155, Boulevard Girouard.

338 Rue Girouard

La Ferme Avicole Yamaska
ARTHUR 9. OOMEAU, Propriétaire

ST-HYACINTHE. Que

 

L. N. TRUDEAU
DENTISTE

120 Rue MoNnonr, ST-HYACINTHE.

 

—Une bonne marchandise,
vaut la peine d'être annoncée
Appoztez vos annonces à La
TRIBUNE.

 

À Vendre

Outils de toutes sortes pour
travailler le fer, à vendre à très
bas prix.

S'adresser à

ANDRÉ CASAVANT,

Bureau de La Tribune.

 

A VENDRE.—Une machine
à carde de 2 cylindres de 48 pou-
ces de large, à vendre, en bonne

condition.
S'adresser

ROLLAND FRERE,
907 Henri Julien,

Montréal.

à

j. a. c.

 

AUX CAPITALISTES

Les circonstances me forcent à offrir
bloc de stock dans Compngnie canadienne
prospère, Cup. 81,000,000, avec assttrance
9 p. c.dividendes,  Hausse de 25 p, ¢, sur
ces nclions assurée en 3 semnines, [Les
meillenres références. Corr, confidentiel-
Je.— 1. It. 326 rue Dorchester Est, Mont-
réal. ja. c.

 

ON DEMANDE des ouvriè-
res pour travailler à la confection
des corsets.

The E. T. Corset Co.
Limited, Cite.

J. a. c.

 

—Les marchands qui annon-
cent beaucoup, sont ceux qui
réussissent le mieux. Tenez
constamment votre nom devant
le public en mettant une annon-
ce bien faite dans un bon jour-

nal. Tout le monde à St-Hya-
cinthe lit LA TRIBUNE.

. »
- 
 

Expertise

Aqueduco

Pouvoirs d'eau

Arpentage

 

Tétéphone Best ‘349
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Subvention au dépar-
tement des Res-

sources naturelles
 

Lorsqu'il y a quelque jours,
Sir Thomas Paish disait que
probablement le Pacifique Cana-
dien continuerait à dépenser d'é-
normes sommes d'argent pour la
colonisation de ses terres de
I'oue:t, il n'avait jamais si
bien deviné. En effet, les cré-
dits que l'on vient de voter au
département des ressources na-
turelles indiquent que la politi-
que de colonisation du C. P. R.
sera poussée avec vigueur au
cours de l'année 10914. Ces Cré-
dits seront dépenses pour l'orga-
nisation de 130 fermes, pour l'a-
mélioration de +400 fermes du
système des fermes concédées sur
prêt. pour procurer du bétail aux
colons éiabiis sur les terres du
C. P. R. et pour le fonctionne-
ment des fermes modèles et d’é-
levage de la compagnie. On com-
mencera a irriguer sur le vaste
système d'irrigation de Calgary
et de Lethbridge. Des sommes
seront aussi attribuées à l’exploi-
tation des houillières de Hosmer,
Bankhead et Lethbridge, et pour
le fonctionnement d:s moulins
qui fournissent à la compagnie
les dormants et les pièces de bois
dont elle a besoin.

Les crédits ajoutés au capital
s'élèvent a S3831,000.00, mais
ceci ne comprend pas de sommes
importantes destinées à l'opéra-
tion des agences des terres ou à
couvrir les dépenses qu’entraîne
l'exploitation des houillières et
des forêts.

| Envoyez sur Approbation
& x parsonnes r2sponsables

La PLUME FONTAINT

Grayon à l’Encre
RED GEM

alin te faire l'éeprouvs de co Jorrnal
courne méditun d'aunonces, nous

vfirous io cbLo x de Ces $ 00

STYLES »

POPULAIRES Poste
pour
æeulement Payée
Tour enregistrement, te extra, -

Les vignettes sont
format eaect.

Chaq..0 plutne est
garantie ent OR rolide
de l4karats.Nousroon-
vous envoyer la plu
we patron oir opa-
que Standard, ou la
transpareute incasss-
ble, vnie ou gra-se.
Pour vous prouver

votre conttance dans
Plume Fontat-
a Laughlin,
Tous pouvez 'esiy or
pendant une sriusine
et si vous ne la trou-
rez pss tello que re-
présentée. avant une
wesdleure exlear que
seque voi jourriez
ous procurer L'uu-
porte. où pour trois
ots 1+ vrix que nous
demaudour 7 ri voua
n'êtes pas parfaite-
ment satisfait sous
TOUS Tapports, retoilr-
nez-la et pons vous
reuettrous S1I.10,
les vis étart our
vous driteltinager de
otre trouble. (Denx
Clherts sur 3100 nous
ont redemaudé leut
argent).
la vignette 3 gen-

che rep esente 1 otro
pulaire Cravon

Pp 1 Encre Îted $02
Gem, qui pent se TRA
porter ds 8 lu poche H
ou dats une aa ~che 38
davgr‘itut orte quelio Kg
rpostiou, écrtun itu- &§
per € quel agle au |
Prersier toncher, La
vinte e-tentridivru;

‘étui est en cavut
cLoue dur, poi, ¢on-
lenr terra cotis. Se
détaille parto .t $330,
Satisfaction c mplète
arantie ON NEMaN-
E DES AGENTS.—

Ecrivea vo r canat- §
tions. ECRIVEZ DE 1
SUITE pour te pas
Oublier. Adresmez :

HLIN M'F'G. CO
123 Majestic Bldg. = Detroit. Mich-
 
 

(1886)

“HISTORIQUE
- DE ———————

ST-HYACINTHE
C-.atenant p'us de 3:00 Gravures des

Edifices Publics, æ

Religieux, + *

Manufacturiers, ot

Etc., etc., de la Ville.

Prix 13 cis franco par la malle

Adressexz,

“lo Tribune”
ST-HYAGINTHE

 

Blle les Trouve d’une Valeur
Extraordinaire.

Mme. T. Dehon, 310 Cinquième
Avenue, New-York, écrit :

l'autres Tablettes Je les trouve d'une
| valeur extraordinaire, SPÉCIALEMENT
EN VOYAGE

——

EVEN JRE

 

 
DEMENAGEMENT P
LeDr Gendreau Chirurgien-
Dentiste autrefois du bas
de la rue St-Laurent et plus
tard du bas de la rue
St-Denis, a transporté son
bureau au numéro 535 de
la rue St-Denis, en face du
carré St-Louis.

     

 

EEE Epices duTHE 7
TOMAC
retard Or. Howard.

(TABLETTES)

Faciles à apporter avec s0i, bonnes
| et facilesà prendre. Action prompte
etefficace. Elles guérissent la Dys-
pepsie et l’Indigestion.

   

 

Vendusen boîtes seulement. Prix, soc.
dans toutes Jes pharmacies ou envoi franc-
de-port par DR. HOWARD MEDICINF|
€0., Brockville, Ont

Si-Hyacinthe Iustré

Vous trouverez cing piastres pout

81,360. Terrain avec bAtisse de 25 x 80,
maison 25 x 85, avec annexe 13 x 15, soln.
Be en pierre, couverture en bardentux,
grande cave, grande remise et écurie. Bun-
tes conditions pour uv prompt acheteur,

$1,300. Muivonetterrain situés au villa-
ge de In Providence, terrain 16 pds de
ront, par 90 pda de profondeur. Maison
en bois 92 x 20 et une annexe 13 x 24,
étable, remise, poulailler, ete,

$800. Terrain de 75 pds de front sur In
rue St-Paul, par 53 pds de profondeur,
peu d'argent ‘vomptant pour un prompt
acheteur.

$400. Terrain avec bâtisse, sur la rue
Concorde, près du pont Centre.

$200. Terre à bois, située sur
le versant de la montagne de St-
Pie, de 1 arpent x 8, tout en

beaux bois de service. Vente
pour abandon des affaires.

500. Terre située dans le 10ème
rang double de Wickham, deux
arpents sur trente, à quinze ar-
pents de l’école et de la fromage-
rie, à un mille des chars, à qua-
tre milles du Village, une rivière
passant à chaque bout de la ter-
re.

 

1,200. Terrain, 40 x 65, coin
des rues Ste-Marguerite et St-
François, avec bâtiments de 15 x
50. Conditions faciles, peu d'ar-
gent comptant.

 

1.500. Uneterre située à un
mille du village d'Acton, 5 ar-
pents de large par 15 de profon-
deur, avec maison, grange neu-
ve,solage en pierre,couverture en
bardeaux avec un moulin à fau-
cher, un râteau, un crible, char-
rue, herse, etc., ete., et tout ce
qu’il y a enfait d'instruments ara-
foires pour cultiver cette terre.
Toutes les clôtures faites en neuf.

1,500. Maison à trois logis,
beau terrain, maison située rue
Ste-Héloïse, revenus annuels
$200.

 

2.000. Une maison avec em-
placement, rue St-Joseph, près
di -:r:as le Poste, revenue
S180 par année. Conditions,
$800 comptant, termes faciles.

5.500. Maison en brique à 4
étages, 4 logements de 8 appar-
tements par logement,située dans
la plus belle partie de la ville de
St-Hyacinthe. Revenu annuel
$550. Srooo comptant, S200

| par année avec intérêt de 5 p. c.
| Cette offre est pour 15 jours seu-
lement.

 
; 9.000.
vière Yamaska, en face de la ré-

| sidence d'èté de M. J. H. Richer,
j avec roulant et tout l’agrès né-
i Cessaire pour la culture, avec dix
vaches, trois chevaux, porcs,

i moutons, volailles. Conditions
| faciles pour un prompt acheteur.
i Cette terre devra être vendue
pour le 1er mai.

 

Terrain à la Longue-Pointe,
|25 x go pds, sur le boulevard
i Bourget, $250. $3 comptant, S5
| par mois sans intérêt jusqu’à pat-
| fait paiement.

| Terrain 4 la Pointe aux Trem-
ble, boulevard Gadbois, 25 x go

| pds, $250. $5 comptant, $5 par
: mois sans intérêt, jusqu'à parfait
! paiement.

Toute personne qui a des dettes
de livres à vendre, nous sommes
| les acheteur:.

| RUGENE BENOIT,
{

1

t

}
,

Bureau : 20, Rue St-Denis.

ST-HYACINTHE. P. Q.

A VENDRE

Terre située sur la ri- |

 
 

   

|

!

|

 

HECTUR LORANSE
Entrepreneur-Plombier

Appareils de Chauffage, à l'Eau Chaude
et à la Vapeur.

Tuyaux en Grès, Ciment, Briques à
Feu, Courroies, Poulies en Bois, Lic.

248, Rue Cascades,

ST-HYACINTHE, QUE.

Telephone 18611, 2:45,

 

Charbon !

Charbon !

 

Le soussigué informe le public, qu'il a
ouvert une Courà charbon, SCRANTON, et
qu’il tiendra fon Lurenu chez M. Isidore
Laporte, coin des rues Ste-Marie et Gi.
rouard,

Memeo Iturcau do DM. Isidore
Jeaporte.

Toujours en mains, toutes les sortes
de Charbon à syst:me de chauffage,

 

 

Toutes les commandes rogues par téléphone, se.
ront remplies avec soin et promptitude.

Jos. SURPRENANT
TEL. BELL, 202. ST-LYACINTHE. P.Q.

ANTONIO DUTILLY
MAITRE-CHARRETIER

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
ET EMBAUMEUR DIPLOME.

 

24 RUE LAFRAMBOISE

ST-HYACINTHE
Volturce do toutossortes pour Mariagos

Baptémes, Sépultures, Etc.

Corbiitilards pour ndultes ot pour
enfants. — Vosture Ambulance.

Prix Spéciaux pour Mariages et Bopômes
  

Toujours en mains tont ce qui est requis
pour l'installation de chambres mortuaires
AAssoptiment complet Je Cerceuilz Ornements,

 

Décisions judiciaires concer-

nant les jo' rnaux

1. Toate personne qui retire
régulièrement un iournal du  bu-
reau de poste, qu'u lie ait souscrit
ou non,que ce journal soit adres-
sé à son nom ou À celui d’un au-
tre est responsable du paiement.
« 2. Toute personne qui renvoie
un journal est tenue de payer
tous les arrérages qu’elle doi. sur
son abonnement, autrement, l'é-
diteur peut continuer à le Jui en-
voy«r jusqu’au moment du paie
ment, qu’elle ait ret‘ré ou non le
journal du bureau de poste. @

3. Tout abonné peut être pour-
suivi pour abonnement dans le
district où le journal se publie,

: lors même qu’il demeurerait à des
centaines de licues de cetendroit.
44. Les triburaux ont décidé
que le fait de retirer un journal
du bureau de poste, ou de chan-
ger de résidence et de laisser ac-
cumuler les numéros, à l'ancien-
ne adresse constitue une présemp-
tion et une preuve prima fact
d'intention de fraude. i.a.c

 an

Cartes de Visite,
—

Cartes d’Àffaires,

Lettres Punéraires,
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| Le Canadien Pacifique

HORAIRE

(Sujet à changement sans avis
préalable, heures des départs

el des arrivées non 2a-
ranties. )

DÉPART DE ST-HVACINTHE

Gare nu C. P. R,

8.25 A. M. (Dimanche excepté),
Pour Farnham, Bedford.
Stanbridge, St-Jean, Wind-
sor Mills, Foster, Magog,
Sherbrooke,Cowansville,
Richmond, Newport, Port-
land, Cencord, Manchester,
Lowell, Boston et la Nou-
velle Angleterre,

11.40 À. M. (Dimanche excepté),
pour St-Simon, St-Hugues,
St-Guillaume et les stations
intermédiaires.

3.05 P. M. (Dimanche excepté),
pour Farnham, Bedford,
Stanbridge, St Jean, Toron-
to, Détroit, Chicago, Du-
luth, St-Paul, Minneapolis,
Winnipeg, Vancouver, Fos-
ter, Magog, Sherbrooke, St-
Jean, N.-B., { Halifax, N.-
E.. Newport, Waterloo,
Knowlton, Concorde, Man-
chester, l.owell, Boston,
Springfield et la Nouvelle.
Angleterre.

7.25 P. M. (Dimanche excepté),
pour St-Simon, St Hugues,
St Guillaume et les stations
intermédiaires.

ARRIVÉES A ST-TIVACINTHE

Gari pu C. P. R.

8.25 A. M. (Dimanche excepté),
de St-Guillaume, St-Hu-
gues, St-Simon et les sta-
tions intermédiaires.

11.40 À. M. (Dimanche excepté),
de Stanbridge, Bedford,
Farnham, Sherbrooke, Ma-
gog, Knowlton, Drummond-
ville, Windsor Mills, Wa.
terlco, St-Jean, N.-B., © Ha-
lifax, N.-E., Cowansville,
Newport, Springfield, Bos-
ton, loweli, Manchester,
Concord, Duluth, Minnea-
polis, St-Paul, ete.

3.05 P. M. (Mimanche excepté),
de St Guillaume, St-Hu-
gues, St-Simon et les sta-
tions intermédiaires.

7.25 P, M. (Dimanche excepté),
de =Stanbridge, Bedford,
Farnham, St-Jean, Foster,
Magog, Sherbrooke, etc.

Indications :— t Samedi excep-
* Lundi excepté.

Mépart de Montréal pour
l’Ouest Canadien, gare Windsor,
à 9.45 hrs a. m. et 9.45 hrs p.m.

Pour billets et renseignements
s’adresser à

té.

R. E. CODERRE,
7 ¥% Rue Laframboise,

Agent de billets,

Quebec, Montreal §
SOUTHERN Rv
HORAIRE DES TRAINS,

—

(Corrigé au 29 septembre 1912.)
84 IIyaCINTHE Sone,
Tous les jours, dimanches excejités,
Dépmrt de St-Hyncinthe A 8.408, m

et à 6.05 p.m.
Arrivé à Sorel n 10,20 n, m., 7.830 p. m.

Sr-HyaoinTue Tuenvine, Bowron, KT
LES POINTS DE LA NOUVELLE ANGLKTERRD
Départ de St-Hyacinthe n 10,00 a, m,

et 5.40 p, un.
Arrive n Iherville à

7.00 p.m,
Trains arrivent 4 St-Ilyncinthe : de

Sorel h8.10 nm, et 5.16 p. m. d'Ther.
villah 820 a.m. et3,15 p. m.

Billets pour n'importe quelle station en
Canadaet aux Etats Unis en vente chez :

Lu Bourneau. Agent à In Station,
N. J. Fencusonx,

Gérant Général.

12,00 (midi) et 
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Les Bronches, le Rhame et la Ooqueluche

GUÉRIS PAR LE FAMEUX REMÈDE

“La Joie du Peuple”

Purgations, remèdes pour le sexe féminin et les rognons, onguen.
pour les hémorrhoides, 50 cents la boîte.

 

Ces remèdes portentle numéro 1094 des médecines patentées,
sont absolument inoftensifs et l'argent est remis par le vendeur s'ils
ne donnent pas entière satisfaction.

Ils sont en vente à Sr.oo la bouteille, chez tous
chands.

Dépôt principal à St-Hyacinthe,—Pharmacie J. H. E. Bro-
deur, et à Ste-Madeleine, chez M, Jos. Lafrance, voisin du pres-
bytère.

les mar-

Manufacturé par Madame Victoria Séguin, No 934, rue Ontario
coins Papineau, Montréal. :

  

 

La Poudre a Laver GOLD DUST Nettoic Tout

         
0

a

2 Ne

 

oust

Lorsque vous faites le ménage de la maison, si vous voules que tout {
reluise, comme un plancher fraichement cir, employes la poudre i laver

GOLD DUST
Elle nettoic plus À fond que le savon où r'importe auella autre

poudre à laver—elic est beaucoup pius économie. i
La cuisine, la buandetie, le bain ct ki salie io manger, les escaliers,

les fenêtres, les portes et ies planchers, les pots ot les chaudrons, les
lampes et leurs vertes, requièrent son lustre brillant, “Confiez votre
ouvrage aux Jumeaux Gold Dust?’ ct vous n'aurez pus à vous tra-
casser du fardeau du inénage.
EMPLOIS VARIÉS | Lavage du loge et de la vaisselle. récariuge Tes planchers, netto-
DK LA | vage des boiseites, ded préars, de 1 areeatene oo desonje s en fers
Goub Dust. blane,polissage du eue, arttoys © au ban, des tusaux, etc.

ÿ AVoruci£seneut de l'eus Gi prépaizit 4 4 plus beau savon nou,

Préparée par TuE N.K. FAiRnANs Comrasy, Moncréi-—ibricant sdu- Favor Fairy.”  
    -r BIASEDSAITAACOURSLME
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Ree Agrient

| > ai 1 a été diplômé aux Expositions de
BENGRIND Trois-Rivicres, Sucerbrooke et Ottawa.

Se vend er: boîtes de ferblanc À l'épreuve de Phumidité et de la vermine.

Prix: 5e. la grande boite.
Achetez‘ chez votre marchand une boîte de QUINQUINOL,:
si elle ne vous donne pus satisfaction, retournez-lui la boîte

  vide et il vous remettra Votre argent. ee ee ee es

QUINQUENOY. STOCK FOOD COMPANY, Registcred, Montreal, Canada.

DIN UINOL esten vente chez le principal marchand .
0 G dans chaque place ct 21 Ccialeme nt chez :

J. A. Choinitre, St-Damase

O, Huard, St-Denis

A. Tunguay & Fils, St-Barnabé

J. A. Forest, Upton

E. Lincourt, Ste-Rosalie

À. Lussier Ste-Hélène

Marin & Langelier, U piton

E. Authier & Cie, Roxton-Falls

LOE

Alfred Goyette, St-Valérien

F. Simard, Waterloo

Rod. Boisvert, S(-Germain

Brouillard & Roussenu, Michel Sta.

E. Laferté, St-Aimé

J. L, Sénécal, Sorel

Jos. Dauphinais, St-Hilaire
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core,
Résumé des règlements con-
oernant les HomesteadsAu

Nord-Ouest Canadien

Toute rection de vouibre pair dow tearaine de ln
Putssauce au Manitoba, Snnbatebewan et Alberta,
ex-epth len Jota 81 t 26, won réserver, pours être
prise comme homestead par tote personnes no
trouvant le sous chef d'une famille, où par tout
individu mâle de plus de dix-baust nus, nur une ea-
puce d’un quart de aection de 160 ucres, plus ou
Moins,
L'entrée pourra dire fuite personnellement au

bureau local des territus, dans le district où le ter
raitt se trouve sftue,
Le colon devra remplir les conditions 6‘y rappor-

tantaux homestrads do l’une dos inatières sui-
vautos:

(1) Au moins lu séjour de six Wwois aur le ter-
rain et In wire en culture d'icelui chaque annér au
cours dn terme de trois sus. -

12) 81 le pore du colon—ou In w.ér- quand Is pore
est décede—réside dans le voisiuage du terrain
Pour lequel il »'est inacrit,les conditions tines
uses quant :l ls résiconce pourrout être remplies
par le faitquil demeurera avec suis père vis su
more,

(3) Sls colon a fev et len sur sa ferme qu'il
vossède. dana les environs de von Lomentend, les
zondotions de cet ncte quant à 1 résidence, pour-
Tout être reuplien par le fait de residr sur le dit
terrain
Avantde desunnder des lettres potantes le rolon

dev) donner un avis de »ix mois, en écrivait au
Commissaire deu Torres du Dominion, à Ottawa,
de sou inteution de ce faire.

W. W. Cour,
Sous-mitistre de l'Intétionr

N. B.—-Cette nunonce ne sera pos paye, si ln pu-
blication d'en à pas été antorivée.

«1-7 08,

 

Publicité

Pour créer un magasin il faut
d'abord former un grand mar-
chand.
Emmerson a dit : “Une insti-

tution n'est que I'ombre allongée
d’un homme”,
Un magasin n’est pas plus

grand que son propriétaire.
tl grandira a la stature de ses

plus grandes conceptions, mais
pas davantage.

Les magasins de toute ville
‘‘croissent ju-qu'à la taille de
leurs propriétaires”.

Ainsi l'actuelle exiguité impor-
te peu puisque le magasin devien-
dra aussi grand que le décidera
son directeur. Car le ‘’commer-
çant avisé” est un grand annon-
ceur. S'il n’est capable, en ce

moment, d'utiliser qu'un petit es-
pace d'annonces, soyez persuadé
qu'il se prépare à développer sa
publicité. IJès maintenant il
emploie son petit espace avec
“persistance” considerant les
frais d'annonces cuinme aussi
inévitables que tous autres et vi-
sant à une extension constante
de l’espace employé.
Un négociant de cette sorte

édifiera un grand commerce car
il est virtuellement
commerçant.

 

Guerre à l’Alcool
LES CRIMES ET L'ALCOOL

 

Nous lisons dans la Liberté de
Winnipeg :
Dans son rapport, le grand

jury aux dernières assises, a dé.
noncé fortement les ravages de
l'alcool. C’est la raison princi-
pale de la plupart des crimes
dont les auteurs ont subi leur
procès au dernier terme des assi-
ses.

* Dans la plupart des cas qui
nous ont été soumis aux présentes
assises, l’abus excessif des bois-
sons enivrantes a été directement
ou indirectement la cause du
crime. En conséquence nous
recommandors une plus stricte
ob-ervance Ce a loi actuelle rés
gissant la ven € de boissons er
nous croyons venu le temps où

l'on devrait prohiber dans Jes
lieux publics l'usage excessif et
désordonné de liqueurs enivran-
tes’.

C’est partout la même plainte
contre l'alcool devenue la cause
principale des crimes nombreux
qui se commettent dans l’univers.

 

  
    
    
        

   

jeEE A
I EnfacedupontdeQUEBEC.

“Pontville”
Ville d'avenir dont les lots
à batir assureront de grands
bénéfices aux acheteurs
actuels.

Agents demandés partout.

La Cie Ste-Foy Limitée,
83 RUE DU PONT,
QUEBEC, P.Q.

PR

  

un grand’

 
 

A l'Institut Francais\
de Madrid

— 

Au cours de son voyage, M.
Porncarré a visité les établisse-
ments français de la capitale.
Après avoir passé à l'hôpital et
au collège français, il fut reçu à
l'Institut français. Répondant
au discours de M. Thamien, rec-
teur de l'academie de Bordeaux,
le président parila de I'**union
intellectuelle des deux peuples
voisins et amis” et ajouta :
Au cours des siècles, littérat: -

re française et littérature espa-
gnole ont constamment agi l’une
sur l'autre par une penétration
réciproque. Celle-cia donné à
celle-la d'immortels exemples de
noblesse et de grandeur chevale-
resque ; la première a proposé a
la seconde d'incomparables mo-
dèles de clarté, d'harmonie et de
puissance ordonnée. Chacune
d'ellea gagné à ces emprunts
mutuels, qui n'out pas alteré le

génie des deux races, mais qui,
sous les differences caractéristi-
ques ont cependant resserré, en-

tre les esprits, les liens de pa-
renté.

C'est le monde entier qui est
débiteur d'un Cervantés ou d'un
Lope de Vega. Mais la France
sait, en outre, que son théâtre—
classique ou romantique—a tiré
del'Espagne et ce qu’ont reçu
d'elle Théophile et Racan, Cor-
neille et Molière, Rotrou, Scar-
ron et Lesage,— plus tard Victor
Hugo, Mérimée, Gauthier, — de
nos jours même Hérédia ou le
prestigieux Rostand.

Le développement de l'instruc-
tion, la facilité des communica-
tions, le dégoût croissant des
voyages et de la lecture, la loyale
entente de la France et de I'Es-
pagne, ne peuvent que donner à
ces relations littéraires encore
plus de suite et d'intensité.

L'heure était donc propice
pour la création de cet Institut.
Il sera la représentation concrète
de l'intimité morale où deux

sœues latines ont désormais

conscience de trouver l'accom-

plissement normal de leur des-
tinée.

Et s'il a besoin d'une devise
pour définir son programme, un
mot résumera l’œuvre qu'il a en-
treprise : pour la France et pour
l'Espagne, par le culte du beau

et par la recherche de la vérité.
te A cva

Le tango interdit

dans les cours

Une dépêche de Rome mande
que le roi Victor-Emmanuel a
formellement proserit le tango
des prochains bals de la Cour.

Se conformant à la décision du
souverain. les ambassadeurs
d’Autriche-Hongrie, d’Allema-
gne, de Grande-Bretagne et
d’Espagne ont décidé que le tan-
go ne serait plus admis dans
leurs salons.

Le tango actuellement n'est
plus guère dansé qu'à l'ambas-
sade des litats Unis, à l'ambas-
sade de France et de la légation
de la république Argentine.

 

Le “Pays” condamné
a Joliette

S. G. Mgr Forbes vient de
publier à son tour, un mande-
ment interdisant dans son diocèse
la lecture du Pays.
Ce journal est actuellement

condamné, comme on sait, dans
les diocèses de Montréal, Québec,
Trois-Rivières, Rimouski, Saint-
Hyacinthe et Joliette.

<=.

  

L'amendement que proposait
Sir Wilfrid Laurier à l'adresse-
réponse au discours du “Trône,
en faveur de la franchise pour
les denrées alimentaires, est re-
poussé, aux Communes du Ca-
nada, par une majorité de 44
voix.

ce

 

 

Le Medecin Dit: Je Ne
Puis Vous Soulager

Souffrit pendant 10 mois de la mas
ladie des reins. Les GIN PILLS
(Pilules de Geniovre) la guorirent.

Dunvegar, Inverness Co,
Jesuis parfaitementguérideln maladie

des reins après avoir fait usage des
GIN PILLS. Six heures après avoir
pris la première pilule, j'obtins un
soulagement et, maintenant, aprèstrois
mois d'usage, je mie porte nussi bien
que jamais.
Jat souffert pendant dix mois et le

médecin qui fic soignait me conseilla
d'aller à l’ITôpital Victoria d’Halifax,
car il ne pouvait plus rien faire pour
moi. Je pourrais ajouter que j'ai fait
usage de beaucoup de remèdes et que
j'ai strictement suivi lesordonnances du
médecin relativement À la diète, ete,
mais sans succès jusqu’À ce que je fusse
providentiellement renseigné sur votre
très excellent remède.

(Signé) LEWIS MACPHERSON,
Vendues par les pharmaciens et les

marchands de partout à 50e la boîte
6 pour $2.50, ou envoyées directement,
Ecrivez pour avoir un échantillon.
National Drug and Chemical Co., of

Canada Limited, Toronto, 178F

 

 

Le coup d'Etat qu'on prévo y-
ait s'accomplit, en Alsace-Lorrai-
ne ; tout le gouvernement civil,
en bloc, donne sa démission, par
suite des incidents de Saverne.

- 0

Voici la liste des missionnai-
res morts au cours de l'année
1512, sur le champ de l'aposto-
lat : to évêques et 187 prètres—
2 évêques italiens, et 8 autres
français. Sur les 187 prêtres, il
a eu: ! Français, 22 Italiens,

15 Hollandais, t1 Belges, 9 Ir-
lendais, 7 Espagnols, 5 Alle-
mands, 3 Anglais, 3 Suisses, 2
Canadiens, 3 Autrichiens, 1 Po-
lonais, 1 luxembourgeois, 2
Wurtembourgeois, 1 Prussien, t
Bavarois, : Bohème, 1 Améri-
cain, 1 Cinghalais, 1 Australien.
— A. LB.

  

L'honorable ministre des l’os-
tes du Canada, M. Pelletier, an-
nonce que le nouveau service de

: la poste aux colis sera inauguré
d'ici une quinzaine.

- vr o> re

S. E. le Cardinal Séraphin
Vannutelli est nommé Protecteur
du Collège ecclesiastique Capra-
nica, de Rome, pour remplir la
vacance causée par la mort du
Cardinal Rampolla.

+ 202en

 

Le Saint-Père reçoit en au-
dience spéciale une nombreuse
députation des Artisans catholi-
ques de l'Allemagne.—A. I. R.

iAom

A la Legislature du Manitoba
a été présenté, mercredi, une loi

pe rtant rédistribution des collè-
ges électoraux.
 --——--

Le “Herald”, de Montréal,
a commencé, mercredi à publier
une seule édition fusionnée avec
celle du **Telegraph™* de la mé-
me ville.

“or GW -. a

Le Premier Ministre du Mani-
toba, M. Roblin, se déclare
franchement opposé à la couces-
sion du suffrage aux femmes.

- … ++.

Le R. P. Lefebvre, S. J.. curé
de la ville de Sudbury, Ont, de-
puis neuf ans, vient de mourir.

Pelleteries
BRUTES

NOUS PAYONS

LEs PLus HAUTS PRIX -
ECRIVEZ POUR HOTRE

LISTE DE PRIX
AVANT DE VENDRE

 

 

 

NOUS PAYONS TOUS FRAIS D'EXFN 235 ET TENONS
VO0S EXPEDITIONS SWJEITES A YO.RE AP-HULATION
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MCComaer 2 Ciwmings GO.
FOURRURE: EX ENOS

Goin Saint-Paul et Saint-Sulpice
MONTREAL
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« A Messieurs
les Secrétaires

des Succursales

De l’‘*Echo”’

Nous prions de nouveaux
MM.les secrétaires des diver-
ses succursales, quandils trans-
mettent de l'argent au Bureau
Central, d'avoir bien soin de
faire accepter leurs chèques et
de les faire initialer par le
payeur de la banque sur la-
quelle ils sont èmis.
Sans l'accomplissement de

cette formalité bien simple et
qui demande seulement un peu
de bonne volonté, ces chèques
ne sont payés qu'après deduc-
tion d’un droit de dix, quinze
ou vingt-cinq centins pour
frais de collection. Sans dou-
te la somme est minime et de
peu d'importance, si on la con-
sidère isolément. Mais que
l'on songe un peu qu’il y a un
secrétaire dans chaque succur-
sale et que chacun de ces se-
crétaires doit envoyer un rap-
port measuel. Mulupliez donc
ces petites sommes insignifian-
tes par le nombre des secré-
taires et par le nombre de
leurs rapports, et vous consta-
terez facilement que la somme
ainsi perdue peut être assez
considerable et méme trés con-
sidérable au bout de quelques
années. La somme, dans cha-
que cas, n'est rien, une simple
goutte d'eau. Mais les gour-
tes d'eau font les ruisseaux et
les rivières. Nous prions donc
MM.les secrétaires d’y penser
et d'apporter toute leur atten-
tion à ce détail.

Il arrive qu'un chèque est
revêtu du timbre de la banque
déclarant l'accepter, mais que
ce chèque n'a pas été initialé
par le payeur de cette banque.
Mème dans ce cas, il faut
payer les droits de collection.
Que l’on voie do: c à l'accom-
plissement parfait de la forma-
lité requise, et tout le monde y
gagnera.

Il y a encore un autre point
sur lequel nous désirons atti-
rer l'attention de MM. les Se-
crétaires. C'est sur celui de
leur obligation d’envoyer leurs
rapports au temps margué. Il
est bien inctile de parler ici
d'amende et de sanction, bien
que nos Cunstitutions les pré-
voient. Q il suffire pluiét de
fappc er ue Ces rapports sont

Déces-aires a la bonne : dmi-
nist:ation de a Soc:été, et que
tout retard dans ler ervoi
comr lique bien inutilement le
travail des cfficiers du Comité
de Régie Central. Puis ici
encore, il y a une question de
justice vis-à vi- de la Société.

Nous sommes bien convain-
cus que MM. les Sacrétaires
comprendront tout de suite
combien préjudiciable à nos
intérêts peut être leur negli-
gence et que 10us, sans aucu-
ne exception, se feront un de-
voir de prendre en bonne part
Cet avis, devenu nécessaire.

Trois articles de nos
Règlements qu’il
ne faut pas oublier
 

De I'**Echo”

Le premier, c'est l’article
322. Il nous oblige à nous ac-
Quitter du paiement de vos
coniributions dans le cours
même du mois. Cet article,
il a une -anction. le mois
écoulé, en cffet, tout jour de
retard nous mrt en faute, et
Cette faute à une punition pré-
vue. Que vous veniez 4 tom -
ber malades alors, vous serez
privés des bénefices de la Cai: -
se des malades pour autant de
jour: que vuus aurez eté en re-
targ dans le paiement de nos
con ributions, et cela à partir

 

 

du jour où vous vous serez ac-
Quittés envers la Sbciété. Aih-
si, pour me servir de l'exem-
ple donné dans nos Règle-
ments, vous n'avez pas payé
vos contributions de novem-
bre, et vous tombez malade le
15 décembre.  Qu'arrive.t-il ?
Vous ne recevez rien de la So-
ciété avant le 6 janvier sui-
vant. Pourquoi ? Parce que
vous êtes en retard de quinze
jours ‘et que ces quirze jours
doivent être soustraits du nom-
bre des jours de votre maladie,
à part les sept premiers jours,
pour lesquels aucune indemni-
té n'est accordée. Dans ces
conditions, vous pouvez donc
être malades trois semaines et
n’avoir droit à aucune bénéfi-
ce.

Poussez l'exemple un peu
plus loin. Supposez que n'ay-
ant pas payé vos contributions
de novembre vous tombiez
malades le premier février ?
Quand aurez vous droit à quel-
que chose ! Le 10 avril seule-
ment.  Arcrièré de 62 jours
(décembre et janvier), vous ne
pouvez toucher aucune indem-
nite que 69 jours après le com-
mercement de votre dette.

Voyez-vous donc bien à
quoi s'exposent les négligents,
Ceux qui renvoient de semaine
en semaine, de mois en mois,
le paiement de leurs contribu-
tions ?

Et remarquez bien encore
quel'acquittement des contri-
butions dues est bien plus dif-
ficile quaud la maladie est dé-
jà commencée, que les revenus
sont diminués et les dépenses
augmentées. Est-ce qu'il ne
vaut pas la peine d'y réfléchir
un peu, de prendre de bonnes
résolutions et de les garder?

La négligence à s'acquitter
en temps voulu de ses contri-
butions peut encore avoir des
conséquences beaucoup plus
graves, plus désastreuses. Nous
voici en face de l'article 332,
qui se lit ainsi : ‘Un membre,
** endetté depuis plus de trois

mois, ne sera pas considéré
comme ayant droit à ce bé-
néfice (mille piastres à la
mort), lors même qu'il n’au-
rait pas été rayé des listes
de ia société, laquelle ne de-
devra dans aucun cas accor-
der. à ses ayants-droits le se-
Cours mentionné dans les ar-
ticles précédents (indemnité
aux ayants-droits après la

‘* mort du membre)r”

Ainsi donc vous appartenez
à la Société. même depuis un
grand nombre d'années, et
vous avez cru économiser pour
votre famille, pour votre fem-
mec et vos enfants, les mettre à
l’abri du besoin, en devenant
membre de l'Union Saint-Jo-
seph et en payant vos contri-
butions pendant des mois et
mois, et vous aviez parfaite-
mest raison. Mais, un jour,

vous vous laissez aller a la né-
gligence et vous cessez de
payer vos contributions. Les
jours, les semaines, les mois
passent, sans que vous y son-
giez, sans que vous y portiez
la ,moindre attention. Puis,
tout à-coup, dans un voyage
ot méme a votre travail, un
accident s: produit, vous êtes
blessé. En quelques heures,
en quelques minutes, c'est la
mort qui vous frappe. Est-il
besoin même d'imaginer un
accident ? Tous les jours, nous
sommes les témoins terrifiés
de quelque mort subite. Ce
Qui arrive aux autres ne peut-
11 nous arriver à nous-mêmes ?

Mais si vous n'avez pas payé
vos contributions au moment
de la mort, vos ayants-droits
ne recevront rien de la Socié-
té. Si longtemps que vous
avez appartenu à l'Union
Saint-Joseph, si fidèle que
vous avez été dans le passé à
vous acquitter de votre devoir
de membre, si vous êtes en
dette depuis trois mois, au mo-
ment de votre mort, vos héri-

x
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- tiers n'auront droit à ancun se-

Cours. Et remarquez bien
que cela n'est pas laissé à la
générosité des officiers ou des  

autres membres : ‘‘la société
ue dèvra duts ducun cas accût
der le secours”. Le texte ne
peut être plus clair m plus for-
mel.

Par votre indifférence donc
sur un sujet si important, par
votre négligence, par votre
faute, vous aurez perdu tout le
bénéfice de voire prévoyance,
des sacrifices que vous vous
êtes imposés pour entrer dans
la Societé et y payer vos con-
tributions antérieures. Par vo-
tre faute, ceux qui comptaient
Sur vous pour échapper à la
faim et à la misère, auront à
soufirir. lis ne pourront mê-
me plus se souvenir de vous,
sans qu'un peu d'amertume se
mêle a votre souvenir, puis-
qu’ils auront toujours la pen
sée qua leur misère provient
de votre négligence.

N'est ce pas terrible d’en-
courir une pareille responsabi-
lité ? N'est-ce pas effrayant
d'envisager une semblable hy-
pothèse ? Pourtant si à l'heure
actuelle la mort venait vous
frapper, ne seriez-vous pas au
nombre deces négligents ? À
vous de faire la réponse. A
vous de vous mettre en règle
avec | Union Saint-Joseph, s’il
y a lieu. À vous aussi de bien
vous pénétrer de cette pensée
Qu'il est inutile d'entrer dans
une société quelconque, si vous
ne devez pas vous acquitter de
vos engagements de manière
à jouir des avantages qu’elle
assure.

Enfin, les retardaires, même
s’ils ne sont pas frappés subi-
tement, courent encore un au-
tre danger. L'article 61, en
effet, n’est pas à oublier, lui
non plus. Que dit:il ? *‘Lors-
“* Qu'un membre aura négligé
“* durant trois mois de payer
** ses contributions, le Comite

**de Régie Central pourra
*¢ rayer son nom de la liste de
‘* ses membres, sans avis, et
** ce membre perdra, par le
** fait de cette radiation, tous
‘* droits à ses déboursés”’.
Saus doute, ici, le texte est

moins mevagant. Le Comité
Central n'est pas obligé d'agir
et On lui laisse une certaine la-
titude. Il est donc possible
qu'un membre négligentéchap-
pe jusqu’à un certain point à
cette sanction. Mais, d'un au-
tre côté, cet article peut être
applique sans aucun avis préa-
labic. Qu'on signale au Co-
mité Central un membre en-
detté, surtout s’il est menacé
de maladie ou de mort. Est-
ce que ce comité peut ne p:s
s’en occuper ? Est-ce qu’il peut
volontairement laisser se
poursuivre ce désordre, au dé-
triment de la Société. Est-ce
que les officiers du Comité
Central, qui ont pour devoir
de procurer le bien de la So-
Ciété et de défendre ses intérêts,
ne se croiront pas obligés en
conscience de rayer de la liste
des membres celui qui enfrein-
dirait ainsi les règlements ? Il
est bon de se poser ces ques-
tions et d'agir selon les dictées
de la prudence.

Qu'on remarque donc bien
ces trois articles. Qu'on ne
les oublie jamais. ll y va du
bien de chacun, il y va du
bien aussi des familles des
membres, et on n'a jamais le
droit d'exposer ce bien au dan-
ger.
 

Il y eut des calembours tra-
giques.

Au tribunal révolutionnaire,
Fouquier-Tinville appela :
—De Martinville ?
Le prévenu protesta :
—Martinville seulement. Je

suis ici pour qu’on me race
courcisse, et non pour qu’on
m'allonge.

Fouquier-Tinville fit assaut
d'à propos et répliqua:

—AÂlors qu'on l'élargisse !

 

Il est facile de recruter mille
soldats, mais il est difficile de
trouver un général.

TON hares

Available Beds in

STIMULATED by
tho success of a

yearago theNational
Sanitarium Associa-
tion have made large
preparations for tho
snle of the Christmas
Stamp of 1009-10, is-
sued on behalf of the
Muskokæ Free Ifos-

‘ pital for Consump-
tivss,

Nearly $0,000.00 was netted from
ust year's sale mnking it possible for
the trustees vo inc-vase the available
Leds for needy pa'icnts froman aver-
“ge of flity-tive a year ago to ose
hundred and forty, the accommodation
to-diuy. Ww
The trastees are hopeful that they

may bring the accommodation up to
300 beds a3 the outcome of this year's
sitle of this little one cent messenger
of hope and healing.

‘The Christmas Stamp, as a meansof
fighting the dread white plague, had
its origin in Denmark in 1004, the sale
fran which has financed a hospital for
consanptives in that country. The
idea was taken up by the Red Cross
Society of the United States in 1007,
nod interest has grown each year,

| A year ago a Christmas stamp of
special design was put in circulation
by the Muskoka Free Hospital for
Consumptives with the success alrendy
indicated in this article.

The price of the individual stamp is
anly one cent, but what wonderful
things can be accomplished by so tiny
an instrument, There is no reason
why everyone who writes a letter,
addresses a posteard, mails a news-
paper or parcel from this day out
should not use one of these stamps. ¢
The educational value of the stinp

appearing on every piece of mail mst
terwould be enormous. One can
dardly figure up the material resulla.
{t would wean a routing of the enesuy

 

 

the Muskoka
Consumptives Increased Three-Fold as a Result of
Last Year's Sale of Christmas Stamps. The Number
Can Be Doubled This Year If Evervone Will Help.

 

THE1909 BATTLE AGAINST FHE DREAD
WHITE PLAGUE. |

Free Hospital for

Tuberculosis that would brirse he pe
and joy and gladness to thousands of
homes and communities in all parts of
Canada.
The stamp of 1900 is more beautiful

than that of a year ago, The design
is as shownin this niticle, but printed
in red and green, and is of same size
as the regular government postage
stamp.

This Christmas stamp will not cry
any kind of mail, but any kind of mail
will carry it--and carry Loo the happy
Season's Greetings from seuder to re-
ceiver, The stamps will ie done vy in
envelopes of ten, twenty-five, ity nnd
one hundred for oniinm vy relhre, and
large users will bu supplied in quan.
tities, The price for ten or for vue
thousand is a cent each.
The banks, departmental stores,

drug stores, Look and "tatirees
stores and many other stores will rell
them. VWoinen's eluls, chureh orjani
z1tions, bible classes and  Sunéz;
schools, publie schoos, and ay
other enr vizntions nd i div > lo
will help this year ps List yen. €
There would seem to be no 1won

why e.erybody evryLore guy nog
help in forming su w.iny of willing
workers to fell these saps all over
the Dominion. The Muskoka F:ce
Mospital for Consimaplives is in the
fullest sense à national institution
caring for patients from every pre
vince in Canada.
The first issuo of the stamp for the

year is one unllion, and these will be
put into circulation immediately, but
there can hardly be any reason why
the issue should not be incrensed
many tienes over before Christanis.
The direction of the snle of Christ

mas Stamps is in the hands of Mr, J.
S. Roberton, Ser.-Tressurer, Nationa)
Sanitarium Association, 317 King
Street, West, Toronto, who will give
prompt reply to any enquiries reprised
ing the sta. -

  ——
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the bodily condition.

Will Beautify  

EveryWoman’
is bound to show whether or not she is in good physical condition.
If the complexion is muddy, the skin sallow; if pimples or skin
blemishes appear it is then attention must be given to improve

There is one safe and simple way.
Clear the system and ourify the blood with a few doses of

Beechamd PF
This well known vegetable family remedy is famous for its power
to improve the action of the organs of digestion and elimination.
They will regulate the bowels, stimulate the liver, tone the
stomach and you will know what it is to be frec from troubles,
from headaches, backaches, Inssitude, and extreme nervousness,
They will make you feel healthier and stronger in every way.
By clearing your system of poisonous waste Beecham’s Pills
will have good effect upon your looks—these they

The directions with every box are of spocial value and importance to women.
Sold everywhere, In boxes, 25c,

s Complexion

and Improve   


